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175$ plus toxes, (Floride 2.00$)
 

Le fédéral dans les câbles
Martin songe à une loi pour ne pas payerplusieurs centaines de M $ au réseau scolaire

André Laroche
alaroche@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

M algré une décision favorable
de la Cour fédérale, les com-

missions scolaires du pays pourraient se
voir privées de centaines de millions de
dollars en remboursement de TPS,

payée depuis l’instauration de la taxe

fédérale.

Le ministre canadien des Finances,
Paul Martin, a en effet l'intention de
modifier la Loi sur la taxe d’accise, de
manière rétroactive au ler janvier 1991.
afin de couper l'herbe sous le pied de
165 commissionsscolaires plaignantes à
travers le pays.

Son homologue québécoise, Pauline
Marois, a indiqué sa volonté d’imiter le
geste d'Ottawa afin d’éviter de rem-
bourser une partie de la TVO. récla-

mee aussi par les commissions scolaires
québécoises. La facture pour le gouver-
nement du Québec pourrait s'élever à
quelques dizaines de millions.

«C’est odieux. Plusieurs avocats, et
pas les moindres. sont outragés de cette
manière d'agir des gouvernements».
s'exclame l’avocat Yves St-Cyr, du cabi-
net Lavery-De Billy, «Dorénavant.
comment se fier sur le processus judi-
ciaire dans des poursuites contre un
gouvernement. si ce gouvernement

change les lois de manière retroacti-
vers

Des millions de dollars

Depuis l'instauration de la TPS en
1991, les commissions scolaires du pays
versent en taxes des millions de dollars
au trésor fédéral pour leurs contrats
avec les transporteurs scolaires, Elles
peuvent cependant réclamer un rem-
boursement de 68 pour cent des taxes

Versèes,
Ainsi, à titre d'exemple, une admi-

tistration scolaire paie en bout de ligue
134400$ en TPS, et 144000$ en
TVO, sur un contrat annuel de
b millions $.

Quelque 165 commissions scolaires
à travers le pays, notamment celles de
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Maman n'en
peut

 

onique
Asselin a

FL quatre grands gar-
; 2; çons. En fait, ce
5 sont des hommes

aujourd’hui. Trois
de ceux-ci mènent
une vie tout ce qu'il
y a de plus normal:
blonde, petite famil-

le, boulot, etc. I n’y a que Michel qui
en arrache dans la vie. Ou plutôt qui
en arrache avec la vie. Il en va ainsi
depuis qu’il est haut comme trois
pommes.

Michel Roy a maintenant 38 ans
et il est un homme malade. Très ma-
lade, aux dires de sa propre mère qui
a veillé sur lui toute sa vie. Mais voi-
là, à 60 ans, maman n’en peut plus.
Elle est au bout du rouleau. Elle
craint pour son fils et aussi pour elle-
même. C’est pourquoi elle a entrepris
des démarches, il y a un an mainte-

nant, pour que la société protège son
fils. Pour qu’elle le prenne en charge
et veille surlui.

Le 20 décembre dernier, un juge
de la Cour supérieure, district de
Saint-François, venait finalement à la
rescousse de Monique Asselin en or-
donnant au Curateur public du Qué-
bec d’agir commetuteur à la person-
ne et aux biens de Michel Roy «vu
qu'il est établi que l'inaptitude de l'inti-
mé à prendre soin de lui-mêmeest par-
tielle et permanente, alors que son apti-
tude à administrer ses biens est totale et
permanente et qu'il a besoin d'être re-
présenté dans l'exercice de ses droitsci-
vils».

Michel Roy aurait dû être pris en
charge par le Curateur public à partir
du 20 décembre. mais dans les faits
ce n’est pas tout à fait ce qui s’est
produit, plaide sa mère. Pourquoi?
Cette dernière vous répondra que
c’est parce que le système est encore
plus malade que son fils.

Toute sa vie, Michel Roy a eu des

écarts de conduite. Toute sa vie, il

s’est drogué. Toute sa vie, il a commis
des larcins. Il est donc un habitué de
l’hôpital, du poste de police de Sher-
brooke et de la prison Talbot.

plus
«C’est un cas. qui doit être soigné»

«Pourtant, me dit sa mère, il n'a

jamais été vraiment un cas de prison.
C’est un cas. qui doit être soigné.
Michel, c’est un malade. Il est schizo-
phrène. Depuis trois mois, c’est enco-
re pire: il parle comme un robot,il a
des “fixes”, il avance a petits pas etil
fait des crises épouvantables a voir et
a vivre. Mais les médecins, les psy-
chiatres, ont toujours imputé ses pro-

blèmes au fait qu’il était drogué. Ils
ne veulent plus le voir.»

Selon Mme Asselin, les médecins
ne veulent tellement plus rien savoir
de lui que la dernière fois où il s’est
présenté à l'hôpital dans l’espoir
qu’on lui vienne en aide, le 20 décem-
bre dernier, la police a été appelée
sur les lieux pour l’en expulser! Evi-
demment, Michel n’a jamais voulu
quitter, ne sachant pas où aller de
toute façon puisqu’il n’a jamais vrai-
ment eu d’adresse fixe... sauf celle de
sa mère, ou il finit toujours par reve-
nir. Alors, les policiers lui ont collé
une contravention de 75 $ «pour
avoirrefusé de quitter un endroit public
lorsqu'il en a été sommé par une per-
sonne responsable …

Ce 20 décembre, Monique Asse-

lin a eu des nouvelles de la Curatelle
publique: un appel téléphonique
d’une responsable jui demandant de
se rendre au chevet de son fils... a
l’hôpital!

«Comme c’était le dernier ven-
dredi avant les Fêtes, tout le monde

était pressé de partir en vacances. On
m’a laissé seule à l’hôpital avec Mi-
chel. Une travailleuse sociale s’y est
ensuite présentée. pour me deman-
der d’essayer de trouver une place où
Michel pourrait passer la nuit. Je lui
ai dit que c’était à elle de faire cela.
Elle a téléphoné en vain à la Maison
Saint-Georges et au Partage Saint-
François. Finalement, un infirmier a
accepté que Michel passe la nuit sur
un brancard à l'hôpital», raconte sa
mère.
  Voir MAMAN en page A2

| SHERBROOKEAUTOHAUS
21, boul. Bourque, Rock Forest (819) 564-2
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TROIS BLESSÉS À BOLTON-EST

Imacom, Claude Poulin

Unecollision fait trois blessés route 245 à Bolton Est peu après 16h hier. Âgé de 15 ans, le passager d’unevoiture taxi repose dans
un état grave mais stable au CHUSà Fleurimont où il est traité pour des blessures aux jambes et une hémorragie interne. Selon la

Sûreté du Québec, la vie du jeune homme de Mansonville ne serait pas en danger. Les conducteurs des deux véhicules impliqués ont
été transportés à l'hôpital La Providence de Magog poury soigner des blessures moins graves. LES DÉTAILS EN A5
 

Traitements de faveur
pour Robert Charest?
Il aurait reçu 187 000 $ de la Société immobilière

Presse Canadienne

MONTREAL

| a poussière de l'affaire Gaglia-
no n'est pas encore retombée

qu'une autre personne proche du mi-
lieu politique est soupçonnée d’avoir eu
droit à un traitement de faveur de la
part de la Société immobilière du Ca-
nada.

Il s'agit cette fois de l’homme d’af-
faires Robert Charest, ancien organisa-
teur du Parti conservateur fédéral et
frère de Jean Charest, Icader du Parti
libéral du Québec.

Selon le National Post, M. Charest
aurait reçu 187 O0) $ de la société fé-
dérale entre 1996 et 1998, soit un salai-

re de 159 000 $, des commissions de
5900 $ et des frais de dépenses de
22 236 $.

Dans une vérification judiciaire
confidentielle effectuée en 1999 pourla
Société immobilière du Canada, la fir-

me de consultants Samson Bélair-De-
loitte&Touche a conclu que mêmes’il
a été rétribué pour deux ans de travail,
M. Charest n’a pas fourni les services
correspondants’ comme consultant et

 

courtier immobilier. rapporte le quoti-
dien torontois.

Les conclusions des vérificateurs
auraient inquiété la haute direction de
la Société immobilière, qui aurait de-

mandé aux
comptables judi-
ciaires de tenir

une rencontre

d'information con-
fidentielle pour ses
directeurs et le vé-
rificateur général.

Entre les mains

de la GRC

— 2 Mais alors que

Robert Charest les comptables
s’apprétaient a in-

terroger M. Charest sur son travail, la
direction de la Société immobilière leur
aurait demandé d'interrompre leur en-
quête et de remettre tous leurs docu-
ments et leurs éléments de preuve à la
Section des délits commerciaux de la
Gendarmerie royale du Canada (GRC)
à Montréal.

 

Depuis, la GRC n’a jamais interro-
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1 800 567-

gé M. Charest ou qui que ce soit, et à
ce jour, la vérification n’a jamais été
rendue publique.

Lors d’une entrevue accordée au
National Post, M. Charest a nié ces al-

légations,affirmant avoir gagné chaque
dollar qui lui a été versé.

Selon le quotidien, les paiements
versés à M. Charest ne scraient pas un
incident isolé. Depuis deux ans, plu-
sieurs directeurs, consultants ou four-
nisseurs de la Société immobilière du
Canada auraient fait l’objet de vérifica-
tions judiciaires ou d’enquêtes crimi-
nelles de la GRC.

Les allégations concernant Robert
Charest suivent de peu celles qui pè-
sent contre le ministre des Travaux pu-
blics du gouvernement Chrétien, Al-

fonso Gagliano.

Un ancien dirigeant de la Société
immobilière du Canada, Jon Grant, a

affirmé récemment que le ministre
avait tenté de favoriser l’embauche
d’un de ses amis à la Société, tandis que

son personnel aurait cherché à être im-
pliqué dans certaines transactions com-
merciales de l’entreprise. M. Gagliano
a nié ces allégations.
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E n collaboration avec La Société d'histoire
de Sherbrooke, qui féte cette année son

75e anniversaire, La Tribune publiera deux ou
trois pages par mois sur l’histoire de Sherbrooke
tout au long de l’année 2002.

Ces pages, publiées dans l’édition du mercre-
di, aborderontles thèmessuivants:

- Immigration (2 pages en janvier)

- Éducation (2 pages en février)

- Médias (2 pages en mars)

- Développement économique (3 pages en
avril)

- Administration municipale (2 pages en mai)

- Arts et culture (3 pages enjuin) se Grimard et Philippe Fortin, sont fiers des pages spéciales que
voudront conserver.

Bientôt dans LaTribune br

Sherbrooke, 200 ans
d'histoire (1802-2002)

 
Imacom, Claude Poulin

Bernard Chap, président de la Société d'histoire, Johanne Lacasse, directrice générale et les jeunes histo-
i n nombre de lecteurs

- Sports et culture (3 pages en juillet)
- Les transports (2 pages en août)
- La présence militaire (2 pages en septem-

bre)
- Santé et services sociaux (2 pages en octo-

bre)
- La vie religieuse (2 pages en novembre)
- Développement juridique (2 pages en dé-

cembre)
La consultation des ces pages thématiques

constituera une lecture divertissante et évidem-
menttrès instructive sur l’histoire de Sherbrooke.
notre histoire!

La publication de cette série spéciale com-
mencera dès mercredi prochain. Assurez-vous
d'avoir votre exemplaire de La Tribune.

\

Aptepter
de samedi

prochain, 19
janvier, unc
nouvelle série

de grandes
entrevues, in-

titulée Point

de Mire.
s’amorcera

dans vos pa-
ges de La Tri-
bune.

Ces entre-
vues vous fe-
ront découvrir
des hommes
et des femmes
de notre mi-
lieu qui, par
leur excep-
tionnel enga-
gementet leur
généreuse
contribution
personnelle,
permettent à
notre société
de toujours
progresser.
Nos lecteurs
seront à
même de
constater
l'acharnement
et la convic-
tion de ces
personnages qui marquent quotidiennement
notre vie économique, sociale, politique et
culturelle.

 

Ès RL

La première de ces entrevues, réalisée par
le journaliste Gilles Fisette, nous présente
Gilles Taillon, président du Conseil du patro-
nat du Québec. Nos lecteurs se rappelleront

 

Point de Mire

 
Gilles Taillon, président du Conseil du patronat du Québec.

 

 

que M. Taillon a d’abord laissé sa marque en
région en assumant avec brio la direction gé-
nérale de la Commission scolaire de la région
sherbrookoise, alors désignée sous l’appella-
tion Commission scolaire catholique de Sher-
brooke. Bonnelecture!   

MAMAN
Suite de la page Al

Le lendemain matin, une infirmière contac-
tait Monique Asselin pour lui demander de ve-
nir chercher son fils à l'hôpital. Elle a amené
Michel chez elle. malgré ses craintes. «On ne
laisse pas un chien dehors, encore moins son en-
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fant», explique-t-elle.

Michel Roy s’est confié un peu plus à sa
mère pendantson séjour chez elle, et c'est alors
qu'elle a appris que son fils avait reçu un «pigû-
re forte pour le calmer» dansles jours précédant

  
rueKing

    
; 42

sa dernière visite à l'hôpital, alors qu’il se trou-
vait incarcéré à la prison Talbot. «Il m’a dit: ma-
man, je pense que je vais mourir». rappelle
Mme Asselin.

Lorsqu'il s'est retrouvé au petit appartement
de sa maman, durant la période des Fêtes, Mi-

chel Roy a fait quatre violentes crises en moins
de 24 heures. «Dans ces moments-là, il vient le
visage blanc comme un mort. la bouche tout
croche et il fait peur à voir. Quand cela se pro-
duit, il faut que je le lave à l’eau froide. H a
même fallu que j'appelle au CLSC et à Info-
Santé. D'après moi, ce sont dés effets secondai-
res à la piqûre qu’on lui a donnée en prison», de
dire sa mère.

Un lendemain de crise. Monique Asselin a
expliqué à son fils qu'elle n'en pouvait plus.
Qu'elle avait perdu beaucoup de poids ces der-
niers temps et qu’elle avait besoin d'un répit.
«Faut que je dorme une bonne nuit…», l’a-t-elle
supplié.

Michel Roy a finalement pu passer les nuits
suivantes à la Maison Saint-Georges et au Parta-

La Curatelle

ge Saint-François. Puis une amie — pastrès re-
commandable aux yeux de sa mère — a accepté
de l'héberger. «après qu'il ait reçu son chèque
mensuel de l'assistance sociale».

«Pourtant, c’est la Curatelle publique qui de-
vrait voir à gérer l'argent de son chèque. Mais
c'est moi qui ai dû appeler la dame de la Cura-
telle publique pour lui dire où était rendu mon
fils…», plaide Mme Asselin, qui croit que Michel
se retrouvera a la rue, une fois de plus, tôt ou

tard.

«J'aime mon fils, mais il vit l’enfer et c’est
pourquoi je me bats pourlui. Il y a un an quej'ai
entrepris toutes ces démarches dans le but que
Michelse sente finalement bien dans sa peau et
rien ne se fait. Je sais qu'il ne sera pas content
de voir cela dansle journal, mais je ne sais plus
quoi faire. Je suis à bout». m'a dit Mme Asselin.

Pourtant. un juge de la Cour supérieure a
décrété qu'il faut venir en aide à Michel Roy...

mgoupil@latribune.qc.ca

publique se
défend de toute négligence

\

Ala Curatelle publique, on se défend bien
de ne pas avoir fait son travail dans le

dossier de Michel Roy. C'est vers le responsable
des relations publiques, Pierre Verges, à Mon-
tréal, qu’on m'a dirigé lorsque j'ai voulu poser des
questions à une personne en autorité au bureau
de Sherbrooke.

«Le jugement était effectif le 20 décembre et
le Curateur public est présent dans ce dossier de-
puis le début», soutient M. Verges.

Comment expliquer alors que ce soit la mère
de Michel Roy qui ait dû veiller sur lui et qui a
mèmedû aller le chercher à l'hôpital le matin du
21 décembre?

«Mme Asselin a accepté de le prendre chez
elle», a répondu M. Verges.

Celui-ci a expliqué que les deux priorités du
Curateur public dans le dossier de Michel Roy
étaient de s'assurer qu'il soit en sécurité, «ce qui
est le cas présentement». a-t-il assuré, et aussi de
voir à lui trouver un hébergement approprié, «ce
qui est le cas aussi puisqu'il habite présentement
chez quelqu'un dans une autre ville». a-t-il ajouté.

M. Verges précise qu'il faut s'en tenir au juge-
ment qui mentionne que l'inaptitude de l'intimé à
prendre soin de lui-même n'est que partielle. «Il

est encore capable de prendre soin de lui puisque
l'inaptitude est partielle. I a doncle droit de faire
des choix et on doit les respecter. Mais le Cura-
teur est là pourl'aider», dit-il.

«On est au courant où il se trouve et il est en
sécurité, répète M. Verges. Il se trouve à cet en-
droit de façon temporaire parce que nous n’avons
pasréussi à trouver un endroit approprié pourlui.
Il ne peut pas être hébergé n'importe où. Mais il
existe sûrement un endroit pourlui. Il s’agit de le
trouver». explique M. Verges.

Le porte-parole du Curateur public précise
toutefois qu'il n'est pas possible «d’être là 24 heu-
res sur 24».

«On a 12 000 personnes qui sont sous tutelle
ou sous curatelle au Québec et nous ne sommes

pas 12 000 employés», a-t-il conclu sur un ton qui
ne laissait place à aucune réplique.

La maman de Michel Roy souhaite que les
autorités compétentes veillent sur son fils. À ses
yeux, il est un oublié de la société. À un moment
où s'anime le débat social sur les plus démunis, il
faudra voir si le Curateur public a suffisamment
de ressources et de volonté pourveilleur sur tous
les Michel Roy qui errent dansla société.

mgoupil@latribune.qc.ca
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Luc Larochelle
lurochealurribune.ge.ca

SHERBROOKE

à transition s'operera en deux
temps au sein de la ville unifiée

de Sherbrooke. Si les employés admi-
Mistratifs sont affectés à leurs nouvelles
fonctions depuis le ler janvier. ce n'est
pas avant le mois d'avril que les cols
bleus vivrontles transformations.

Les équipes de voirie et d'entretien
des parcs des anciennesvilles sont tou-

jours en poste et assument les mêmes
responsabilités que par le passé. Des
cadres devront toutefois occuper des
doubles fonctions durant cette période
transitoire.

«Absolument rien n'a change au ni-
veau du déneigement et de l'entretien
des rues depuis le ler janvier. Les di-
recteurs des Travaux publics de chacu-
ne des huit anciennes villes continuent
à superviser les opérations et leur per-
sonnel. A moins qu'un probleme spéci-
fique survienne, les anciennes équipes
demeurent complètement autonomes.
Il en sera ainsi jusqu'au ler avril», indi-

que le directeur Environnement, Re-
seaux et Voirie de la nouvelle ville, Guy
Labbé.

Pour le moment, seul l'achat de car-
burant, d'équipements ou de pièces de
remplacement relève de l'autorité cen-
trale.

_ Alors que les hôtels de ville de St-
Elie-d'Orford et de Deauville ont prati-
quement été vides de leur personnel et
de leur mobilier. les garages munici-
paux continuent à être occupées. À St-
Elie, Gilles Marcoux, un mécanicien
qui compte moins de deux ans d'an-

Samedi 12 janvier 2002/ La Tribune A3

Les cols bleus sont dans l'attente
Ce n’est pas avant le mois d'avril qu'ils connaîtront leurs nouvelles affectations

ciennete. à bien hâte de voir où id abou-
tira dans quatre Mois.

«Ey a toutes sortes d'intormations
contradictoires qui circulent. Des fois
J'entends que nous nous rapporterons a
l'equipe de notre arrondissement. qui
sera basee à Rock Forest, comme J'en-

tends que tous les mecaniciens seront.
Un jour, regroupées aux ateliers mumici-
paux de Sherbrooke. Je sais que je suis
un jeune employe par rapport aux au-
tres et j'essaie de ne pas trop m'en fire
en gardant confiance pour l'avenir», dit
M. Marcoux.

l'affectation du personnel cadre est

completee au sein de la nouvelle orga-
nisation municipale. Ceux qui oecu-
paient les postes de directeur des Tra-
Vaux publics dans les anciennes
municipalites auront donc de doubles
responsabilités durant quelques mois.

«Ce chevauchement durera quel-
ques mois. Mais après le ler avril, cha-
cun entreprendra ses nouvelles
fonctions et on ne parlera plus du
mode de fonctionnement du passe. Les
grands chantiers de l’ete et de l'autom-
ne prochain sont planifies en suivant le
nouvel organigramme de la Ville», ex-
plique a ce sujet Guy Labbe.
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André Laroche
alaroche(a latribune.ge.ca

SHERBROOKE

ne course contre la montre est lancée
depuis que le ministre Paul Martin a ma-

nifesté son intention d’abrogerla lois sur la TPS.

: L'avocat des commissions scolaires plaignan-
tes, Yves St-Cyr, se présentera vendredi prochain
à ta Cour canadienne de l'impôt au nom des 29
autres commissions scolaires du Québec dontles
caûses sont pendantes. I! demandera au tribunal
un£ décision sur le banc afin de faire appliquer la
décision de la Cour fédérale (voir texte de A-1) a
ces poursuites contre le gouvernement fédéral.

:Cette démarche vise à protéger le plus de
commissions scolaires possibles du projet de loi
du'ministre Martin avant la reprise des travaux de
la Chambre des communes,le 28 janvier.

»«Faire une loi rétroactive, c'est très rare. Il
faut avoir des justifications extraordinaires», s’ex-
clamel'avocat. d’une voix outrée.

«Il y a quelques années, le gouvernement fé-
déral a modifié sa loi fiscale sur les fiducies étran-
gères, car il perdait beaucoup d'argent. Maisil n'a
pas inclut d'effet rétroactif, qui lui aurait pourtant
permis de récupérer 700 millions $». a rappelé M.

St-Cyr.
!«Le gouvernement fédéral ne voulait pas dé-

pläire aux grandes familles canadiennes pour les
raisons que l’on connaît. Mais dans le cas des
commissions scolaires, il semble que ce n'est pas
important. En bout de ligne, ce ne sont que des
enfants...»a-t-il ajouté.

 

 

  

 

 

 

Imacom, Claude Poulin

Les commissions scolaires devantles tribunaux
audiences en alleguant que le federal allut inter-
jeter appel à la Cour supreme. La decision du
plus haut tribunal du pays devait faire jurispru-
dence dans le cas de la TVQ.

Sauf qu'Ottawa n'a jamais interjete appel et
qu'aucune commission scolaire n'obtiendra le
remboursement total de la PVO si la ministre
Pauline Marois fait adopter sa modification à la
loi,

sJe ne comprends pourquot le gouvernement
pequiste agit de cette manière à quelques mois
d'élections générales. I a eu des problèmes avec
les fusions municipales, et maintenant il aura des
problèmes avec les commissions scolaires», a af--
firme Yves St-Cyr. :

«La rétroactivite de la loi, c'est dangereux
pour la vie démocratique et inquiétant pourles ci-.
toyens. Cela rappelle la manière d'agir du gouver-'
nement québécois dans le dossier de la ligne élec-
trique Hertel-Des Cantons», s'est insurgée la.
relationniste de la firme montréalaise Consultaxe. :

[! fut possible d'apprendre qu’un lobbying in-'
tensif débutera au début de la semaine prochaine»
auprès des partis de l'opposition afin qu'ils s'ob-.
juctent à ces modifications. :

«Les firmes de consultants ont intérêt à ce que’
ces modifications ne soient pas adoptées. Plus:
gros seront les remboursements, plus grandes se-.

Malgré une décision favorable de la Cour fédérale, les commissions scolaires du pays pourraientse voir privées
de centaines de millions de dollars en remboursement de TPS, payée depuis l'instauration de la taxe fédérale.

L'avocat n'est pas plus tendre avec le gouver-
nement québécois dans le dossier du rembourse-
ment de la TVQ. Le procureur du gouvernement
a obtenu de la Cour du Québec de reporter les
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Coaticook et des Chênes de Drum-

Suite de la pageAl

La Fédération des commissions scolaires du Québec, qui

mondville, ont réclamé à Revenu Cana- avait donné son appui à ses membres dans ce dossier, n'a
da en 1996 le remboursement total des toujours pas réagi au projet des ministres Martin et Marois.
taxes versées. Le ministère fédéral a «Nous attendons l’analyse destexteslégislatifs». a déclaré la
ignoré ces réclamations.

Dans la cause-type remportée en
porte-parole. Marie Blouin.

 octobre dernier, les commissions scolai-
res du Québec ont allégué que le minis-
tere des Transports du Québec s’avé-
rait, dans les faits, le véritable
acquéreur des services de transport sco-
laire. Selon elles, le principe de la loi
est clair: c’est celui qui achète qui paie
les taxes.

Or, plutôt que d'interjeter appel. le
ministère fédéral des Finances a opté
pour une autre stratégie.

‘À la veille des vacances des Fêtes,le
ministre Paul Martin a proposé une
modification de la loi pour boucher la
faille décelée par les avocats des com-
missions scolaires.

“ Par cette modification. seules les 29
commissions scolaires touchées par le
jugement pourraient obtenir un rem-
boursement pourles taxes versées entre
1992 et 96. Elle annulerait cependant
toutes les causes pendantes et en oppo-
sition, car celles-ci seraient fondées sur
un,article qui n'aurait plus force deloi.

, La modification proposée éviterait  
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également que la décision de la Cour
fédérale fasse ju-
risprudence. a ~)

Plusieurs com-
missions scolaires
attendaient un ju-
gement légal dans
ce dossier avant de

se lancer dans la
bataille. «C’est ce

que nous avait re-

BRASSERIE
FLEURIMONT
 

commandé nos vé-
rificateurs, la fir-
me Raymond
Chabot. à l'époque
dela Commission
scolaire de Lac-
Mégantic». a ex-
pliqué Raymond
Roy, aujourd'hui
directeur des res-
sources financières
à la Commission
scolaire des Hauts-
Cantons.
Dans l’éventua-

lité d’une victoire
totalé des commis-
sions scolaires.
ptusieurs adminis-
trdteurs scolaires
imerrogés soup-
çonnent aussi le
ministère de
l'Education du

Québec de vouloir
changer les règles
de, financement de
manière rétroacti-
ve pour récupérer
le montant du rè-
glement.

(et salade césar)

(et salade césar)

  

1325, 12e Avenue Nord. (819) 566-4844

Festival“ Langoustines
Langoustines et crevettes 9,99$

Langoustines 9,99$

   
 

 

  

  

Dimanche au vendredi

(midi et soir) emo —)  

ront leurs commissions», à souligné un adminis-'
trateur scolaire.
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P cnsée sur papier sous la supervision du
comité de transition et avec le concours

d'une poignée de cadres supérieurs, habillée de
discours politiques durant la campagne électo-
rate, l'appareil administratif de la nouvelle ville
de Sherbrooke est en phase de déploiement. Si
les gestionnaires veillent à ce que les citoyens
perçoivent lc moins de changements possibles,
le chambardementest néanmoins considérable.

Avec tout ce que cela suppose comme adap-
tation pour les membres du personnel bouscu-
ICs pur le changement.

Des le départ, les mandataires du comité de
transition, les responsables des ressources hu-
maines et les représentants syndicaux se sont
entendus sur une procédure d'affectation du
personnel reposant sur la prémisse suivante : li-
miter lc nombre de déplacements. Le décret
gouvernementalles forçait d’ailleurs à respecter
la priorité d'arrondissement. Un employé d’une
ancienne ville se voyait offrir un poste ouvert
dans son arrondissement s’il répondait aux cri-
teres d'embauche.

Une telle balise aurait été impensable au
moment de la fusion des trois hôpitaux sher-
brookois. Une «priorité de site» aurait grossiè-
rement avantagé le personnel de l’ancien
CHUS et de l'Hôtel-Dieu au détriment des em-
ployés de St-Vincent-de-Paul. Lors de la fusion
dans le milieu hospitalier, les infirmières, par
exemple, ont été regroupées par spécialités et
par ancienneté, sans égard à leur lieu de travail.

Autre différence fondamentale: les employés
des hôpitaux ont des contrats de travail unifor-
mes par catégories d’emplois dans toute la pro-
vince tandis que les employés municipaux
n'avaient ni tes mêmes salaires ni les mêmes défi-
nitions detache d'une ville a l’autre. L’organi-
gramme de la ville unifiée introduit même avec
les arrondissements un nouveau palier décision-
nel.

Avec le processus d'affectation le moins dés-
tabilisant pour l’administration publique, et par
ricochet pour les citoyens, des fonctionnaires
municipaux, individuellement, se retrouvent bri-
més en n'ayant pas eu l’opportunité de poser leur
candidature aux postes supérieurs au sein de
l'administration centrale.

Mais là n’est pas la seule source d'’irritation
pour le personnel des anciennesvilles de la ban-
lieue. Ces derniers se rendent compte qu’il y aura
deux catégories d'employés exerçant la même
fonction de base.

Un cuissier affecté à un comptoir pour le
paiement des taxes ne sera pas dérangé dans son
travail parles plaintes d’un citoyen pour un servi-
ce déficient au niveau du déneigement, de la col-
lecte des ordures ménagères ou de l’entretien des
equipements d'un pare s’il est en poste dansl’an-
cien hôtel de ville de Sherbrooke, au 145 de la
rue Wellington Sud, mais il aura à noterla récri-
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Jacques Lacroix

mination et la transmettre aux responsables des
services concernés à travers ses tâches principales
s’il travaille dans un bureau d’arrondissement!

Lescitoyens de l’ancienne Ville de Sherbroo-
ke communiquaient au numéro général des tra-
vaux publics de la Ville, au 821-5858, pour ce
genre de plainte. Maintenant, avec la philosophie
des services de proximité et parce qu’on veut fai-
re des arrondissements la porte d’entrée donnant
accès aux services municipaux, les gens de l’Est,
comme moi, seront plutôt invités à appeler à
l’hôtel de ville de Fleurimont, qui desservira 42
000 citoyens au lieu de 16 000 comme autrefois
avec deux fois moins de personnel ! Les fonction-
naires en poste à Rock Forest subiront le même
alourdissement de charge malgré l’amputation
de ressources transférées vers des services cen-
tralisés.

Ça ne vous rappelle pas quelque chose ? Moi
si, lorsque les technocrates du ministère de la
Santé et des Services sociaux ont commencé à
nous chanter en choeur que les CLSC étaient in-
vestis de la mission de dispenser les services de
première ligne et qu’ils allaient rapidement deve-
nir la porte d’entrée du réseau de la santé. Les
urgences des hôpitaux allaient ainsi être soula-
gées...

On connaît la suite. Les responsabilités des
CLSC se sont sans cesse accrues, plus rapide-
ment en fait que leurs ressources humaineset fi-
nancières. À force d’avoir à vérifier si leur besoin
de consulter coïncidait avec la demi-journée de
garde du médecin itinérant, prêté temporaire-
ment au point de service du CLSC local !!!!, tes

 
 

 

 
  
 

 

 
malades ont rapidement tourné le dos à ces éta-
blissements peu outillés. Si la plupart des Québé-
cois se demandent encore qu'elle est l’utilité des
CLSC, c'est qu'on a cherché à changer leurs ha-
bitudes avant que l’organisation sensée avoir pris
le virage du renouveau ne change véritablement.
Le même danger guette la nouvelle ville de Sher-
brooke.

Le directeur général de la nouvelle ville. Jac-
ques Lacroix, est sans doute mieux que quicon-
que apte à évaluer les risques d’un déséquilibre
entre le partage des responsabilités et le partage

  
 

La Tribune. archive

L'hôtel de ville de Sherbrooke sera le théâtre de nombreuses décisions au cours des prochains mois.

des ressources, « 1 été directeur général d’un
CLSC avant de devenir gestionnaire municipal.

[I n’est pas instinctif chez les administrateurs
de haut niveau de se décharger de pouvoirs et
d'effectifs dans une proportion équivalente. À
l’opposé, les présidents des arrondissements
n’accepteront sûrement que les fonctionnaires
qui relèvent de leur compétence ne soient que les
préposés d'un comptoir de dépannage. Cela an-
noncedestiraillements administratifs et de vives
discussions entre les membres du nouveau con-
seil municipal.  
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Pour

vousfaire

une belle tête,

passez

au salon.
Tout sur nos programmes

d'études au Salon des études !

Dimanche 27 janvier, 11h àa16 h

Pavillon 3200, rue Jean-Brillant

Autobus nolisés gratuits :
Départ de Sherbrooke : 8 h 30

Cégep de Sherbrooke,
stationnement du Pavillon 5

Départ de Granby : 9 h 45
Cégep de Granby Haute-Yamaska,

entrée des étudiants

Retour : 16 h

Réservation
Le nombre de places est limité.

Jusqu'au 22 janvier, au (514) 343-6032 (boîte vocale),
par courriel à evenements@dircom.umontreal.ca

en laissant vos coordonnées et votre ville de départ.

www.umontreal.ca

Université
de Montréal

ON

Jacques Lemoine

SHERBROOKE

L

Sherbrooke.

de l'immeuble.

a Cour supérieure du district de
Saint-François doit entendre le

4 février une procédure incidente dans
une poursuite en dommages-intérêt de
plus de deux millions et demi $ à la sui-
te d’un incident au cours duquel M.
Roger Morin avait été coincé entre une
pièce mobile et l’'embrasure d’une por-
te dans un lave-auto mécanique du
1330 rue Dunant le 20 mars 1997. à

L'épouse et les deux filles de M.
Morin réclament cette compensation à
M. Claude Adams commeopérateur de
cette station service lave-auto et Ultra-
mar Canada Ltée comme propriétaire

2,5 millions $ pour
une mésaventure
dans un lave-auto

Ultramar a demandé une suspen-
sion des procédures, après l'inscription
récente de cette cause pour audition.
pour appeler en garantie l’assureur
GAN. M. Adams ainsi que Service et
maintenance De Castel Inc. comme
installateur du lave-auto.

Me Frédéric-Antoine Lemieux à in-
formé le greffier spécial Ghyslaine
Champoux de la Cour supérieure que
les demanderesses contestaient la re-
quête de Ultramar et que Me Roch-A.
Fournier. l'actuel procureur au dossier.
la plaiderait pourelles le 4 février.

M. Morin a été blessé grièvement
au momentde cet incident et est resté
gravement handicapé. .

La Tribune a déja relaté les cir-
constances de cette affaire. 7

Selon les procédures, M. Morin
avait à cette époque fait les démarches

 

C011F002).

ommeillustré.

21,59 - 29,99 $.

1,75 hp.

002 (FAMO12FAM102),

se lire : rabais 40 %, très
montants « Timber Oak ».
1349,97. Solde 809,98.

dimanche 13
FAMO11FAM102),

causer a nos clients.  7

MISE AU POINT.
Veuillez noterles corrections suivantes :
Dans le cahier publicitaire Vente d’en-
trepôt de 20 pages en vigueur du jeudi
3 janvier au dimanche 13 janvier 2002

la page 13, ensemble de draps
flanelle/coton Martex. Pas exactement

la page 17, peinture d'intérieur Joie
de Vivre Plus. Devrait se lire : prix rég.
Sears 35,99 - 49,99 $, prix de solde :

Dans le cahier publicitaire de 8 pages
Corps et âme - Réclame annuelle de
culture physique en vigueur du 7 jan-
Xe au 3 février 2002 (VO12V102),

la page 8, l'annonce mentionne
« Exerciseur »de marche à moteur 2 hp,
n° modèle 30662. L'annonce devrait se
lire : exerciseur de marche à moteur

Dans le cahier publicitaire Vente d’en-
trepôt Sears - meubles et électromé-
nagers en vigueur jusqu'au 13 janvier

la page 1, rabais 40 %, grand lit 2 pla-
ces montants « Timber Oak ». Rég.
Sears 1349,97. Soide 809.98. Aurait d

rand fit a
ég. Sears

Dans le cahier publicitaire Vente d'en-
trepôt Sears - meubles et électromé-
nagers en vigueur dujeudi3 janvier au

janvier

la page 4, berceuse « Charleston »
n'est pas exactement commeillustré.
Nous sommes sincèrement désolés de
tout inconvénient que ces erreurs ont pu

SEARS_

dans le but d’opérer un commerce sem-
blabie sur la 12e Avenue Nord, à Fleu-
rimont.

Ii s'était rendu sur la rue Dunant Je
20 mars 1997 pour se familiariser avec
une station service lave-auto qui aurait
été la propriété de Ultramar.

M. Morin se trouvait dans cet im-
meuble lorsqu'il a été coincé entre Je
boîtier métallique supportant les jets
d'eau et l'embrasure d’une porte reliant
la station service au lave-auto et don-
nant accès au lave-auto. :

La compression exercée lui a causé
de graves contusions à la cage thoraci-
queet à l'abdomen, un a.v.c. et un arrêt
respiratoire prolongé l’ayant conduit
dans le coma et il a été déclaré inapte

par la suite.

La CSST a condamné aprèscet at-
cident la porte en question afin que

personne ne puisse entrer dans le lavé-
auto parcet endroit. ‘

Mme Marielle Leblond. personnel-
lement evcommecuratrice de son mari,
ainsi que leurs filles Alexandra et Ge-
neviève Morin ont plus tard réclamé

des compensations totalisant
2571581 $ à M. Adams et Ultramer
qu'elles tiennent responsables de &s
dommages. :

M. Adams a répondu que M. Modn
était le seul responsable de cet incident
qui n'est aucunement attribuable à
faute ou celle de Station service C.A. §

Ultramar a aussi répondu qu'elle
n'avait pas le contrôle les lieux et qBe
M. Morin a été l'auteur malheureux de
cet accident alors qu'il s'est aventufé
surles lieux du lave-auto.

2002   
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Le face a face survenu sur la route 245 à Bolton Est n’a fait aucune victime, mais l’état des véhicules montre
la force de l'impact. Les pinces de décarcération ont été nécessaires pour sortir les passagers des véhicules

impliqués dans cet accident.

Duvid Santerre
la tous de Eur

BOLTON-CENTRE

I } Sen est fallu de peu pour que le taxi qui ra-
menait un jeune homme de Mansonville

chez lui après la fin des classes ne devienne son
tombeau. hier sur li route 245 entre Bolton-Cen-
tre et Mansonville.

Le jeune homme age de 15 ans, qui souftre
d'une legère déficience intellectuelle revenut en
taxi de son école de Magog et se dirigeait vers la
residence familiale de Mansonville.

Peu après lo heures, un automobiliste de
Sherbrooke. qui circulait dans sa Dodge Neon en
direction nord. sur la même route. prenait un cis-
que et decidait de dépasser un camion semi-re-
morque, sur le sommet d'une côte, malgre la vis-
bilité redutté par la neige et une chaussee
shissante.

En plein dépassement, il s'est retrouve face au
taxi, une grosse Chrysler Intrepid, qui transportant
ecolier. Le conducteur a bien tente de passer sur
Faccotement a gauche pour éviter la voiture. en

Samedi 12 janvier 2002/ La Tribune A5

retour de l'école à Bolton-Centre
vain.

La collision frontale a ete brutale. M lot ot
loud (beaucoup de bruit)», Se rappelle Maak Clif-
tord, qui demeure à quelques mètres du heu de la
colhson. Prennier arrivant sur les thieux, il a dù ent
pécher des curieux de deplacer les blesses.

Mec les pinces de desineatceration, des sccou-
tistes ont dù prendre toutes leurs précautions

pour degager ke jeune homme qui avait les jambes
comcces sous la boîte à gants. C'est qu'en plus de
souftrit d'une tegère déficience. te jeune homme

durant La sante prevaire. «Il Gat souvent des he
morragies. il faut ture attentions, explique Pier

rette St-Onge, qui connait bien la famille, et qui
Suivaut te taxi de quelques dizames de mètres. «Hi
etat conscient 1 m'a même donne son numero
de telephone avant que les ambulanciers arn
vents, apoute-t-elle.

les conducteurs des deux vefieules n'ont pa
miracle subi que de legéres blessures, ct ont ete
transportes à l'Hôpital La Providence de Magog.
1e jeune homme à quant à lui ete conduit à Phos

pitalk Fleurimont du CHUS où on ne craindran

pas pour sa vie. II souffre de graves blessures aux
Jambes et possiblement d'une hémorragie interne.
  

John Stalker jugé apte
à subir son procès
Jacques Lemoine

SHERBROOKE

Inconnue.

Des pa-
troutlleurs
ont repere le
véhicule vers
22 h 50 près
d'une cabine

de telephone
à un poste
d'essence. à
Bromptonvil-
le. mais le
suspect serait
parti en vites-
se alors

J ohn Stalker, age de 41 ans, arrété a la suite
d'une poursuite policière en marge d'une af-

faire d'enlèvement d'une femme de 18 ans la veil-
le du jour de l'An à Fleurimont. est apte à être
jugé.

Telle est la conclusion du psychiatre légiste
Pierre Gagné au terme d'une évaluation dont la
conclusion a été soumise hier au juge Michel
Côté de la Cour du Québec, à Sherbrooke.

Stalker est resté écroué en attendant que le
tribunal statue sur sa détention après avoir opté

 

pour un procès devantjury par l’intermédiaire de qu'un poli-
son avocat Jean-Marc Bénard. cier tentait

de s'agripper
à la portière.

H fait face à 12 chefs d'accusation d'enlève-
ment de la jeunefille, voies de fait, séquestration,
voies de fait sur la grand-mère de cette dernière. La pour-

fuite de la police. conduite dangereuse, délits de John Stalker suite s'est

fuite après un accident avec une autopatrouille ct poursuivie
une autre voiture. capacité de conduite affaiblie. çur l'autoroute 55-10 vers Montréal.

résistance à un policier. voies de fait avec blessu- La police a tenté de ralentir la fuite avec un
res sur un autre et possession d’un couteau dans véhicule qui a été heurté à l'arrière gauche et pro-
un dessein dangereux. jeté hors de la route au kilomètre 140 de l'auto-

Le procureur Charles Crépeau s'est opposé à route 10.

l'élargissement du prévenu pendant la durée des Le suspeet aurait embouti une autre voiture ct
procédures. terminé sa route dansle fosse.

Stalker est aussi incutpé de bris d'engagement Il se serait opposé à son arrestation au cours
en marge d'une cause pendante de menaces sur de laquelle un policier a été blessé près d’unoeil.
deux personnesle 3 juillet. Le suspect a été conduit en ambulance au

Il se trouve sous le coup d'une probation à la CHUSoù il à été traité pour une intoxication me-
suite d'une peine de 15 mois de détention impo- dicamenteusel'ayant plongé dans l'inconscience.
sée le 17 mars 1999 pour des abus sexuels. Un couteau de cuisine avait été trouvé précé-

Me Crépeau voulait procéder rapidement à demment dansla voiture.
l’enquête sur remise en liberté provisoire parce Stalker a été inculpé le + janvier après avoir

   Méthode axéesur la conversation

Vocabulaire et expressions courantes

Grammaire corrective

Laboratoire de langues informatisé

VAnglais des affaires

9h00 à 16h00

Cet hiver, l'anglais c'est à Bishop’s

 

Inscription et classement: 7, 8, 9 & 14 janvier, 2002
Un soir par semaine (18h30 à 21h30) durant12 semaines.
Professeur(e)s universitaires chevronné(e)s

Compréhension auditive et expression orale

Offert ce semestre:

Six niveaux de cours axés sur la conversation

VvDébutant, intermédiaire et avancé | & II

VvAnglais pour les technologies

Fins de semaines intensives optionnelles—conversation

Samedi et/ou dimanche

95$/fin de semaine ou S5%/jour
16 & 17 février

VÉcriture éfficace

16& 17 mars 20 & 21 avril
qu'il a l’intention de réclamer que l’accusé soit
frappé d'une interdiction de communication avec
la jeune femmeet sa famille.

Cette enquête a été fixée à mardi, le 15.
D’après une source policière. Stalker se trou-

vait chez les grands-parents de la femme de 18
ans vers 22 h lorsqu'il se serait porté à des voies
de fait sur la grand-mère de 59 ans qui s’opposait

été libéré de l'hôpital mais renvoyé pour une éva-
luation de son aptitude à être jugé dont on à ap-
pris la conclusion hier.

Me Bénard a rencontré son client pendant
une demi-heure avant l'audience. devra lc revoir
ct évaluer la preuve pour l’enquête sur cautionne-
ment. Me Crépeau veut obtenir que l'inculpé ne
puisse communiquer avec la jeune femme et sa fa-

Dates * 19 & 20 janvier

Université Bishop's
Educati Tel. 819-822-9670
lennoxville(Quebec) Téléc 819-822-0720
ennoxville (Québec) Cour contedu(@ubishops ca
JIM 127

 

60882    

 

mille parce qu'il craignait
que ce dernier tente de le
faire à partir du centre de
détention.

à ce qu’il amènesa petite-fille avec lui après avoir
dit quelque chose comme «si je ne peux pas
l’avoir. personne d'autre ne val’avoir.»

Il aurait fait monter la jeune femme de force
dans sa voiture et scrait parti vers une direction

  

Pour laisserplace à la nouvelle marchandise
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Sherbrooke  
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« Avec des résultats bien inférieurs à 60 % en français, Nicolas avait

beaucoup de difficultés à son arrivée. Il ne s'est pas contenté d'obtenir des

notes passables, il a visé l'excellence. I! a fait preuve d'assiduité et de

détermination à tous les cours. Je suis fière de lui, car il a gagné son pari

en terminant avec une moyenne supérieure à 80 %! »

- Josée Lebeuf, professeure, Centre Saint-MIchel

2289, rue Ouest [J / Centre
“gluten ip Saint-Michel

FORMATION 9-36 ADULTES

Tél. : 822-5520
135, rue King Ouest, Sherbrooke

TETE
CCR
&        
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Imacom. Eric Ponton

Bien connue de la population de Saint-Élie-d'Orford, c’est à la fois avec un petit pincement au coeur
mais surtout beaucoup de satisfaction que Angéline Hébert s'apprête à quitter la direction de la

bibliothèque de la municipalité maintenant rattachée à Sherbrooke.

  
  

  

  

 

 
L'Acura [.:EL 2002

  

Incluant: nouveau moteur|
aux + roues avec ABS € climatiseur € groupe électrique * radio
\M/EMavec lecteur CD € roues en alliage ct tellement plus.

7 litre VTEC e freins à disque

 

 
L'Acura RSX 2002

   
  

Incluant: moteur 2.0 litres i-VTEC de 160 chevaux € freins
à disque aux + roues ® roues de 15 po * groupe électrique

* climatiseur automatique * radio AM/FM avec lecteur CD
e système d'entrée sans clé et tellement plus…

ResRr

François Gougeon

SAINT-ELE-D'ORFORD

« ( est sûr que c'est toujours un peu
triste de partir... Mais au lieu de

pleurerje me dis bravo, mission accomplie!»

Bien connue de la population de Saint-Elie-
d'Orford, c’est à la fois avec un petit pincement
au coeur mais surtout beaucoup de satisfaction
que Angéline Hébert s'apprête à quitter la direc-
tion dela bibliothèque de la municipalité mainte-
nant rattachée à Sherbrooke. L'heure de la retrai-
te à cet enuroit vient de sonner pour elle.

Mme Hébert a été la première responsable de
ce service communautaire. «Je pensais à un projet
de bibliothèque depuis un certain temps.Il y avait
l’idée de jumeler avec la bibliothèque de l’école
(Alfred-DesRochers) mais ça n'a pas marché.
Puis à la fin de 1978, le maire, Richard Gingras, a
décidé qu’on partait la bibliothèque. Ça s’est or-
ganisé trèsvite. Au début. on a loué le sous-sol de
la maison de Rénald Proteau, au coin de la route
220 et du Chemin Laliberté», a exprimécelle qui
en outre, depuis 25 ans, exerce la tâche de surveil-
lante à l’école du village.

Angéline Hébert se souvient bien de sa pre-
mière journée. «Je me rappelle qu'un homme de
la Bibliothèque centrale de prêt de l’Estrie (au-
jourd’hui le Centre régional des services aux bi-
bliothèques publiques de l’Estrie ou CRSBPE)
était venu déposer des boîtes delivres en-me di—
sant voila, c'est pour vous... J'avais aucune expé-
rience dans le domaine et commeondit, j'ai ap-
pris sur le tas». a-t-elle dit.

¥ Angéline quitte «sa» biblio
D'un départ très modeste, avec 100 abonnés à

la fin de la première année, le service n’a cessé de
grossir. Il a ensuite été relocalisé dans l’ancien
Hôtel de ville puis, il y a trois ans, au centre cogf-
munautaire, dans un local spacieux et moderne. «

«On a maintenant près de 1500 abonnés et er
viron 16 000 livres. On offre les services de périe-

diques, de revues, de cassettes. On a des postes

d'ordinateur. On offre depuis huit ans les heures
du conte aux jeunes et pour la deuxième saison. il
y a des cours de dessein deux samedis par mois
pour les 6-10 ans. À partir du début de février, le
service à la clientèle sera entièrement informatr-
sé... On est la plus belle et la plus grosse du
CRSBPE et j'en suis fière», a vivement clame
Mme Hébert.

«Mais,a-t-elle rajouté surle ton chaleureux de

la bonne mamie, une bibliothèque c’est plus que

des livres. C’est d’abord des gens. Et ça, j'ai adoré
échanger avec les visiteurs. Je me suis toujours
fait un point d'honneur de m’assurer que person-
ne ne reparte les mainsvides. Parfois. des gensdi-
sent qu'ils trouvent rien de bon. Alors, sans leur
casser les bras, j'allais les aider à trouver quelque
chose, quitte à ce que soit une revue. Depuisles
23 ans que j'ai fait ce travail, j'ai constaté que les
gens,surtout les jeunes, ont appris à aimerla lec-
ture. Il y en a qui sont devenus de vrais passion-
nés!»

Celle qui sera remplacée à compter de la se-
maine prochaine par Maria Lessard-Villeneuve
avoue qu’elle avait encore des idées et des projets
de développement. «Mais jelaisse ça à d'autres.
Moi, je profite du fait que je suis en santé pour
passer plus de temps avec les miens», a aussi com-
menté Angéline Hébert.

 

L’

Quel type
¢ performance
préférez-vous |

(À
ACURA

*DDSE de 217005 pour Acura TEL modele ESSSO2E et dde 24 000s pour Peur RSX modéle DC3302PB 2002 neuves. Transport et preparation 00057 taxes, immatriculation et
assurance en sus, le pris de vente des concessiannaires peut être inférieur, GaranGe Acura limitée de 5 ans/ 100000 kin. Les modèles offerts peuvent differer des photographies.
concessionnaire pour plus de details. Les deux premiers services Pentretien sont compris. Assistance routière 24 heres Acura.

Voyez votre

Marc Proteau
devient organisateur

en chef du clan
Paul Martin en Estrie

François Gougeon

SHERBROOKE

ex-président de l'Association libérale fédérale
dans Sherbrooke, Marc Proteau, agira à titre d'or-

ganisateur en chef du clan Paul Martin en Estrie. lors de la

succession de Jean Chrétien.

Selon ce que La Tribune a appris de
bonnes sources, les instances entourant
le ministre des Finances ont été con-
vaincues par ses faits d’armes que M.
Proteau était le mieux placé pour jouer
ce rôle: dans Sherbrooke, par exemple.
il a fait de l’association libérale fédérale
moribonde une structure qui regroupe
maintenant plus de 1800 membres.

Le sujet aurait fait l’objet de discus-
sions hier, à Montréal, alors que M.

Proteau a assisté en compagnie de
Martin Bureau, président de l’associa-
tion libérale de Sherbrookepar intérim
et de Gaétan Dumas, à un 5 à 7 réumié-
sant des militants de plusieurs comtës
du Québec. L'activité était organisée
justement pour rencontrer le ministre
Paul Martin.

Celui qui avait été pressenti comme
candidat à la dernière élection fédérale
dans Sherbrooke, mais qui a finalement
laissé sa place au conseiller municipal
Jean-François Rouleau, n’a pas voulu
commenter. «Il n’y a pas de course à la
chefferie. Le chef est encore en place et

on lui doit notre loyauté. Mais quand
M. Chrétien annoncera sa décision de
partir, je ne cache pas que je vais ap:
puyer Paul Martin», a simplement émis
M. Proteau. sans davantage s’étirer sûr
son rôle d’organisateur en chef.

En Estrie, outre Sherbrooke,l’orga-
nisation régionale compte notamment
les comtés de Richmond-Arthabaskä,

Compton-Stanstead. Brome-Missisquoi
et Shefford.

Nouveau
programme=
au Centre
Galopin

SHERBROOKE

| € Centre Galopin offre un nouk
veau programmed’équithérapié

intitulé «Les jeunes en souffrance so
ciale et le cheval». «Ce projet permek
aux jeunes en difficulté de se prendre
en main, de sortir de leur isolement
de reprendre confiance en eux en traë
vaillant leur potentiel au niveau cognis
tif, social. relationnelet professionnel
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indique Sandra Fournier. éducatric
spécialisée responsable du programme&

Grâce à une aide financière d
Conseil régional de développeme
(CRD) de I'Estrie et du Fonds de lutt&

 

PRECISION ACURA
 

R oO oO K E

4900, boul. Bourque, Rock Forest

564-8909

contre la pauvreté par la réinsertion a®
travail. le Centre Galopin.situé à Roc
Forest. est en mesure d’offrir son no
veau programme tout à fait gratuit
ment. Celui-ci s'adresse aux personn
de 14 à 35 ans présentant des difficulté

61567 d'adaptation sociale. Pour inform 
  et inscription, veuillez communes

avec le Centre Galopin au 563-2721>74
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André Laroche
alarochelutribunegc.cu

SHERBROOKE

)
N importe quel neophyte du

clavardage reste interdit
pendant quelques minutes devant le
langage inintelligible des discussions.
La syntaxe, l'orthographe et la
ponctuation sont simplifiées au mini-
mum, sinon carrément inexistantes. Si
cette mitraille de fautes désespèrent
bien des éducateurs, elle donne du
poids à un vieux rêve d'un universitaire.

Lors d'un clavardage, la majorité
des internautesécrivent selon la phoné-
tique des mots, souvent avec beaucoup
de créativité. À partir des différents
raccourcis généralement utilisés, on
peut par exemple imaginer des phrases
du genre «En-t-k, sa va pas moinon plu.
Mrd, j'ai un rdv. fai cho et g pa me
shorts. C pcq qqn mes a volé ds ma case
qd chui allé à mon cour. Je sé pas koi
faire.»

Traduction pour les non-initiés:
«En tout cas. ¢a ne va pas pour moi

non plus. Merde. j'ai un rendez-vous,il
fait chaud et je n'ai pas mes shorts.
C'est parce que quelqu'un me les à vo-
lés dans ma case quand je suis allé J
mon cours. Je ne sais pas quoi faire.»

«C'est pour que ça aille plus vite».
admet un adepte du clavardage. Guil-
laume Fouquet. Cet ado de 13 ans pas-
se d'une à quatre heures par semaine
devant son ordinateur à discuter avec
sa bande de copains. «Personne ne se
soucie de l'orthographe. Moi, au début.
je ne comprenais rien. It a fallu que
quelqu'un m'explique.»

La communication d'abord

Roger A. Cormier, professeur re-
traité de ta Faculté d'éducation de
l'Université de Sherbrooke. n’est pus
étonné du phénomène et s'en offusque
pas. «En autant que la communication
demeure». affirme-t-il.

Pendant ses années denseigne-
ment, cet universitaire demandait d'ail-
leurs à ses étudiants de ne pas se sou-
cier de l'orthographe dans la rédaction
de leur travaux.

Samedi 12 janvier 2002/ La Tribune AJ

Le clavardage malmènele français écrit
 

 

«Je nan jamais corrige les fautes de
trançais. Quand on s'attarde à ça, on

retarde la reflexion sur les idees du tex-
te», croit-il, en prenant appui sur la ré-
torme de l'écriture espagnole, il y à un
Mêècle. «Aujourd'hui, les hispanophones
sont de grands lecteurs et leurs écri-
vans ont remporte plusieurs prix No-
below

1e professeur avt d'auteurs élabo-
te ut nouveau code d'orthographe qu’il
4 utilise pendant cing ans au debut des
annces 1990 TT a méme publie un livre
redige dans ce français simplifié.
<J'ecrinaus toute ma correspondance.
mème au recteur, avec ve code. Je n’at
eu aucune reachon neganives, soutient
il.

Cet enseignant ne croit cependant
pas que Finternet apporte une reforme
durable du trançais. sAu contraire, je
pense que le developpement d'outils in-
tormatiques de correction automatique
\a renforcer le français normatifs, affir-  

Imacom, Clade 'oulin

Guillaume Fouquet, un adolescent de 13 ans, est un adepte du clavardage.S’Hl simplifie
l'ortographe des mots, «c’est pour que ça aille plus vite... Personne ne se soucie del'or-
thographe. Moi, au début, je ne comprenais rien. Il a fallu que quelqu'un m'explique»,

admet-il.

me-t-il.

«Ni une retorme devut surverr, elle
serait probablement amorcée par un
cerivain ou Une maison d'édition qui
veut rejoindre les jeunes dans leur lan-  ——

En bref
———

Les cendres chaudes

font des ravages
SHERBROOKE (pj) -
dres chaudes!

Les experts en prévention des incendies répè-
tent souvent les mêmeslitanies dans l'espoir que
le message passe et dure dansle temps.

Quand la saison de chauffage bat son plein,il
survient toutes sortes d'incidents reliés aux cen-
dres chaudes que l'on croit suffisamment refroi-
dies pour en disposer.

Le lieutenant-inspecteur Gilles Pelland. du
Département de prévention des incendies de
Sherbrooke. a raconté un incident survenu tard
en soirée de mercredi. dans une maison de Rock
Forest.

Le propriétaire a alerté les pompiers parce
que le détecteur de monoxyde de carbone s'était
déclenché.

Les pompiers n’ont pas mis beaucoup de
temps à trouver le coupable. Il s'agissait d'un bac
métallique dans lequel on avait déposé des cen-
dres encore chaudes.

Avec l'appareil de lecture, “les pompiers ont
relevé du monoxyde de carbone à raison de 170
partie par million dans le sous-sol et de 75 ppm
au rez-de-chaussée.

Au propriétaire. on pourrait accorder deux
bons points sur trois: l’installation d’un détecteur

Faut se méfier des cen-

de monoxyde de carbone et l'utilisation d’un bac
métallique pour les cendres. Il aurait eu trois sur
trois s'il avait sorti le bac à l'extérieur.

Encore là, il faut s'assurer que le bac. une fois
à l'extérieur. soit éloigné de tout matériau. de
toute matière combustible.

Certains ont vu des murs de maison, des abris
d'auto et même des véhicules flamber parce que
l’on avait déposé des cendres que Fon croyait
mortes dans une poubelle.

Argent et cigarettes
volés à Windsor

WINDSOR - Un peu après une heure de la nuit.
hier. des malfaiteurs ont fracassé la vitrine du
Marché Marceau, 295 rue St-Georges, dans les li-
mites de Windsor.

Ils ont, on s’en doute bien, jeté leur dévolu sur
les cartouches de cigarettes et sur l'argent pou-
vant se trouver sur place puis ils ont déguerpi.

On estime le vol, cigarettes et argent. à quel-
que 2500 $ et le montant des dommages. à envi-
ron 1000 $.

Le poste de la Sûreté du Québec de la MRC
du Val-Saint-François a dépéché des patrouilleurs
sur les lieux. Si des témoins ont eu vent de quel-
que chose ou ont noté des indices,ils sont invités
à communiquer avec les autorités, 826-3755.

 

Un happening-jeunesse pour
les 200 ans de Sherbrooke

gage», conclutil.

AnglaisAnimé
L'ENSEIGNEMENT CONÇU POURLES JEUNES
e Prématernelle © Primaire

(avec service de garderie) (après l'école et samedis)

e Maternelle e Secondaire
(demi ou journées complètes) (en petits groupes)

École de Bilinguisme de
l'Enfance et de la Jeunesse
1420, rue Caron, Sherbrooke

, Amdol'anglais de nosjours stunaout fuiddant,
564-1767 ye

  
      

   
     

 

JE SUIS BILINGUE!  
 

       
  

  

SUZAN et JACQUES DANIS, DIRECTEURS
Formation en pédagogie neurolinguistique

 

  

 

   

  

 

  

 

Primaire et
Notre projet éducatif vous offre une moyenne de 6 étudiants

par enseignant du primaire jusqu'au secondaire 5.

6/1 RATIO ELEVE-ENSEIGNANT!

 

    

 

Daniel Forgues
dforgues@ latribune.gc.ca

SHERBROOKE

P our souligner à leur façon le
200e anniversaire de la Ville de

Sherbrooke, les étudiants de l’école du

Phare organisent, le 2 février, un hap-
pening-jeunesse auquel sont invités

l’on compte bien en faire une tradition
après celui du bicentenaire.

«Les étudiants des écoles publiques
et privées sont invités et on s'attend à
ce qu’au moins 500 viennent fêter avec
nousle 2 février», dit-elle.

Pour s’assurer de talents dans le ca-

dre des spectacles, les responsables ont
demandé que les écoles délèguent deux
de leurs meilleurs talents étudiants.

Mature

:br parunedquiipeprofessionnelleet
 parficulidre, vous la trouverez A la RésidencefunérairePLL Bes
tev sepiumbattingbinsto

tous les étudiants
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815, rue Short
Niveau débutant

Inscription Cours

Lundi 14 janvier 17h 17h 30à 19h M
Mardi 15 janvier 13h 13h Ma 1S h 30

Mercredi 16 janvier 19h 19h 30 à 21h30

Niveau débutant aîné

 

Un art de santé agréable à
pratiquer,à la portée de tous!

La pratique ré
apporte une amélioration progressive de la
santé en général et contribue

 
T V À, LE RÉSEAU DES TIRAGES D: LoIO-QuéÉBEC
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liere du tai chi taoiste

diminuer le
stress du quotidien.

WINDSOR
(L'OTJ Pré-Re-Lac. 112, rue du Parc. St-Frangois-Xavier)
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 Mardi et jeudi
15 janvier 8h30  9h15a10h45

Niveau continu
Horaire les cours : 821-4002

———COATICOOK
Centre communautaire Elie-Carrier

464, rue Merrill
Nivesu débutant

Inscription Coury

Lundi 14 janvier
Mardi15 janvier

 

” Lundi 14 janvier 17h 176 30219h30 Mardi 15 janvier
Niveau continu Mardi 15 janvier

hah (Mardi 12ja

Centre communautaire
95, rue Merry Nord. local 309

Niveau débutant
Inscription Cours
9h00 9hMal
19h 19hWMa2

Ntvesu continu 9h30a 11

17h 30a 19h 0

1h:
Thi

h

 Landi 14 janvier

“
 

Centre Julien-Ducharme
1671. chemin s

Niveau débutant
Inscription Cours
1h30 19hallh

Mardi 15 janvier

Mardi 15 janvier   Lundi 14 jarmier

———DANVILLE———
). chemin Mont Scotch

Insenpuon Cours
17h 17h30à 19h M

Niveau continu
19 hMa 21h06  
 

 

CEELEEETA ROSELRERCAsite presgue
Na w PEgeATEReNRE FREE)

INFORMATION : (819) 821-4002
-_ tomites foncomditinge Henrie
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Centre de formation Memphrémagog
277. rue St-Patrice Ouest, Magog

FVIITY - i
LUTLEER A

= =

FORMATION DEBUTANT EN FEVRIER 2002

Tout le bagage nécessaire au démarrage de 3
votre entreprise : :
- Aide a la réalisation de votre plan d'affaires

8 SÉANCE D'INFORMATION
Tn LE 15 JANVIER 10 h 30

Réservez votre place auprès du CLD de la MRC
Memphrémagog (819) 843-8273, poste 61

JOY
xpike rile) familalepho

| auprésdes familieS:delagionDepuis5ett

les familles ¢

2bear

An
wecut

 

fii
coran2:TN
601, rue du Conseil(au coin de-la Avenue), Sherbrooke (Québec) (819) 565-1155

BLEver br ia MRC

Memphrémagog
455, rue MacDonald, bur. 100. Magog
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VOUS VOULEZ LANCER VOTRE ENTREPRISE? | \
DEVENIR TRAVAILLEUR AUTONOME?

VOTRE CHOIX : LANCEMENT D’UNE ENTREPRISE

Exemple d’une nouvelle entreeprise ;
soutenue par un bon plan d’affaires: i

YEASVA adNiveau débutant : . : ny — PI
Insenpuion Cours - Formation et conseils par des PS” tea 3

Mardi [Sjamer7h(A R00220800 professionnels : comptable agréé, notaire, fe TTA ‘ {snd +
Jeudi 17janvier 17h45 a 19h45 spécialistes en marketing, vente, ressources ft a” =

MAGOG R humaines, banquiers, etc. N
HR PR |

Et bien plus encore... Ad oy

R VOUS VOULEZ EN SAVOIR PLUS?
A > PRT ay43

BELn
EQ’Estrie

Boutique équestre complète pourles amateurs et pour tous.

4 COMMISSION SCOLAIRE DES SOMMETS
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Le Guide de faut 2002 ie J Duval et les au

“\Joit{Tra
PROTEGE SE 2002 PROTEGE
«#1 de sa catégorie devant «La voiture d

la Civic et la Corolla 2002 Le A ation - Le Gude de
Les néFat 202 de Dr Ven e Cé ébis“es + Moteur2 litres de 130 chew

’ + AM/FM stéréo avec CD
. uw e .

- Moteur 1.6 litre 4 ° . Servo-freins

* AM/FM stéréo avec CD J + Servo-direction

* Servo-freins = ®)« » Mags

irecti : Pa * Volant ajustable
J + Régulateur de vitesse

_ + Aileron
. i A

 

 

    

  

Volant ajustable
* Banquette arrière rabattable
» Et plus de 60 autres caractéristiques standards

 

==03 COMPIANT
DISPONIBLE SUR PLAGE  
 

 

  

PICK-UP SX 2002 0S COMPTANT TRIBUTE 2002
; TRANSPORT - AM/FÂSté

«Le pick-up importé le plus PRÉPARATION «Le 4X4 le plus ; Rouet

vendu depuis 15 ans» recherché en 2002»  Cimabou
*Se ¢

. AM/FM stéréo avec CD « Servollirec

* Freins anti-bloccages + Et beacon

: cheie-moteu

* Gardeouue

* Servo-fre

* Servo-directio

 

GARANTIE (5 —æ
3 ANS / 80 000 km (Ng, Im:
oA]0000Dkm ze DE SHIAnciertem

ASSISTANCE ROUTIERE 24 h /24 Le croure BECIUCCIGE (Greequewn
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cmobilistes de toute la région se sont prononcés: À

1.17
luna

E 5-2002 Ç PROTEGE Edition GT 2002
à del'année»

;
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L'AEIFA a un besoin criant d'argent neuf
David Bombardier

dbombard(alatribune.gc.ca

SHERBROOKE

| 2
Association estrienne pour l’informa-
tion et la formation aux aînés (AEIFA)

a un besoin criant d’argent neuf, vital à sa survie.
Seule sa coordonnatrice est rémunérée, maisl'or-
ganisme sans but lucratif ne pourra assurer son
salaire pendant plus de huit semaines. À moins,
bien sûr, qu’un heureux donateur donne signe de
vie.

La coordonnatrice, bachelière en psychologie,
assure une présence constante au local de l’orga-
nisme. En plus de répondre aux nombreux appels
qui lui parviennent au 346-0679, elle supervise
deux bénévoles et les six membres du conseil
d'administration dans leurs actions auprès des

personnesâgées victimes d'abus.

Faute d'argent, l’organisme est constamment
obligé de réduire les heures de travail de son em-
ployée. En cinq ans, l’AFIFA en est déjà à sa qua-
trième coordonnatrice. Les trois autres ont trouvé
un meilleur emploi, où leurs heures étaient garan-

ties.
«Dans deux mois, on n’aura plus d’argent…

On ne peut pas exiger à un bénévole de faire le
travail de notre coordonnatrice», souligne Lise

Perreault, membre du c.a. de l’organisme sher-

brookois.

Comme la plupart des organismes à but non
lucratif,AEIFA survit de subventions en subven-
tions, qui proviennent pour la plupart du gouver-
nement provincial. Les membres du c.a. ont bien
cogné à de nombreuses portes au cours des der-
niers mois, sans jamais obtenir de réponse positi-
ve.
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Imacom, Claude Poulin
   

«On ne sait plus à quel saint se vouer, confie
le membre du c.a. Michel Grondin. On ne sait
plus où aller ‘“quêter’’ de l’argent. On recherche
maintenantles donsdesparticuliers, des entrepri-

ses...»
Quelque 25 000 $ par année seraient nécessai-

res au bon fonctionnement de l'organisme, selon
MmePerreault.

Les ainés victimes
de violence physique

David Bombardier
dbombard@ latribune.gc.ca

SHERBROOKE

| es personnes âgées sont souvent victimes
de violence physique, psychologique et

même financière, soutiennent deux membres du
conseil d’administration de l'Association estrien-
ne pour l'information et la formation aux aînés
(AEIFA).

«Ça peut être un conjoint qui violente sa con-
jointe ou un enfant qui violente son parent», ex-
plique Lise Perreault, en ajoutant que la violence
psychologique consiste à détruire l’estime de soi.

Michel Grondin, lui, va plus loin. «De plus en
plus, on voit de la violence financière», déplore-t-
il. M. Grondin cite notamment le cas d'enfants
qui réclamaient une part des avoirs de leur père,
alors que celui-ci était toujours en vie. Le père a
finalement refusé, mais ses enfants ne lui parlent
plus.

«Une dame, démunie,faisait confiance à tout

le monde, ajoute le conseiller financier. Sa fille en

a profité pour vider son compte de banque et a

Selon l'AEIFA, 86 pour cent des cas d'abus

impliquent un membre immédiat de la famille.
soit un conjoint ou un enfant d'âge moyen qui vit
avec la personne âgée. Trop souvent, les person-
nes abusées, en majorité des femmes veuves ou
célibataires, «n'osent pas en parler, parce qu’elles
ont honte», explique M. Grondin.

C’est leur décision

C’est donc pour venir en aide à ces personnes
du troisième âge que l’AEIFA a vu le jouril y a
six ans. L'organisme n’est toutefois pas là pour
prendre des décisionsà la place des personnes qui
s’estiment abusées. «Nous sommes là pour les
orienter, les accompagner et leur donner des al-
ternatives, soutient M. Grondin, mais c’est à eux
de prendre la décision» de porter plainte ou de
s'en sortir.

Chaque semaine, une quinzaine de personnes
âgées de plus de 60 ans font appel à l'AEIFA. En
collaboration avec le Service de police de la ré-
gion sherbrookoise (SPRS) et les CLSC, l'Asso-
ciation se rend aussi à l’occasion dansles résiden-
ces pour personnes âgées etles habitations à loyer
modique (HLM) de I'Estrie.

«Nous donnons des outils, des trucs pour évi-
ter les abus», précise Mme Perreault. qui a déja

acheté une nouvelle auto! Les exemples peuventC1] travaillé en gériatrie au sein de la fonction publi-
aller aussiloin que ca...» que avant de prendre sa retraite.

‘influenza est arrivée en Estrie
François Gougeon

SHERBROOKE

Lise Perreault et Michel Grondin sont tous deux membres du c.a. de l'Association estrienne pourl’information
et la formation aux aînés (AEIFA), qui vient en aide aux personnes âgées victimes d’abus.
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aintenant quele virus de l’in-
fluenza est bien arrivé en Es-

trie, comme ailleurs au Québec,

autorités sanitaires s’attendent à ce que
le pic survienne en février.

«Dans la semaine de Noël, on a eu
quelques cas ça et là avec une progres-

SI OUI, JE VOUS ATTENDS

nale de l’Estrie.

les

à

=

ne de cas», a émis hier le Dr Suzanne

Ménard, médecin-conseil à la direction

de la santé publique de la Régie régio-

Le virus, contre lequel une impor-
tante campagne de vaccination a été or-
chestrée cet automne, arrive un mois
plus tôt que l’an passé. À ce moment-
là, les premières éclosions avaient été
observées fin janvier et la contagion

FATIGUE QU'ON TRADUISEPOUR VOUS?

wsvouz REGLER CA EN 2002?

maines le temps d’atteinte du pic, cela
devrait survenir cette année quelque
part en février.

Affectation très sévère qui peut en-
traîner de graves complications, surtout
chezles gens atteints de maladies chro-
niques (diabétiques, asthmatiques, car-
diaques, etc), l’influenza affecte toutes
les couches d’age.

Le Dr Ménard a précisé que si on se
fie à ce qui a été
vécu récemment
dans l’hémisphère
sud de la planète,
où le virus débute
son cycle, la sévé-
rité pourrait être
de légère à modé-
rée. Il s’agit de
l’influenza de type
A, correspondant

justement au vac-
cin administré cet
automne. 

 
Cours Canni
:ou d’espagnol.i 324° Les symptômes

du virus sont assez

faciles à identifier:

forte fièvre, maux
de tête, courbatu-  
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res. Et le début,

qui peut se présen-
ter par une toux
sèche, est très sou-
dain.
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La mère d'un poupon couche en prison
Elle avait omis d'acquittertrois billets d'infraction sur le territoire de la CUM

Gilles Besmargian

VICTORIAVILLE

our avoir omis d’acquitter trois
billets d'infraction totalisant

plus de 760$ sur le territoire de la
Communauté urbaine de Montréal
(CUM). en 1998, Nathalie Marcoux de

Victoriaville. une mère de trois enfants.
à passé la nuit de dimanche à lundi der-
nier au Centre de detention de Trois-
Rivières. Une seule nuit parce que ses
parents ont accepte de paver la note.
cn avant-midi lundi.

Toute l'affaire a commence cn fin
d'après-midi dimanche. quand un pa-
trouilleur de la Sécurité publique de
Victoriaville intercepte Mme Marcoux
pour une vérification de routine alors
qu'elle sortait d'un commerce. Une
communication au Centre de rensei-
«mements policiers du Québec (CRPQ)
indique que l'automobiliste fait l'objet
d'un mandat d'emprisonnement de 26
jours émis par la Cour municipale de
Montréal.

Comme un tel mandat est exécutor-

Les grands-parents sont indignés
Ils doivent débourser 500 $ pourfaire sortir leurfille de prison

Gilles Besmargian

SAINT-ROSAIRE

1 Céline et Beroit Marcoux ont
consenti à débourser près de

S00 § pourlibérer leur fille Nathalie du
Centre de détention de Trois-Rivières.
lundi matin. où clle avait été incarcérée
tard la veille pour des billets d'infrac-
tion impayés. ils l'ont fait davantage
pour leur petit-fils de 7 mois que la
mere allaitait toujours,

Incidemment, le couple n'a guère
apprécié la manière dont il a été ac-
cueilli au poste de police de Victoriavil-
le, dans les heures ayant suivi l'arresta-
tion de leur fille. On soutient que le
chef d'équipe n'a aucunement voulu
entendre lc bon sens. Le fait que Na-
thalie allaite son enfant Fa laissé com-
plètementindifférent.

«II est là le problème de fond, en
plus d'avoir été traités comme des vau-
riens. On a refusé notre chèque sous
prétexte que seul l'argent liquide était
accepté. enchaine Mme Marcoux. Im-
possible non plus d’obtenir un annulai-
re téléphonique pour faire un appel. Le
poste de police n'est pas un hôtel. m'a-
t-on dit.»

On ne lui aurait pas permis par ail-
leurs de voir Nathalie en cellule. ques-
tion de vérifier si ses deux autres en-
fants devaient prendre des
médicaments. C'est à ce moment que la
pression de Mme Marcoux a monté

   

re, le policier n'a d'autre alternative soiree dimanch,
que de le faire observer à moins que la
dame acquitte la somme exigee. soit
70448 $. Avant de mettre Mme Mar-
coux en cellule, on lui lit ses droits et
on lui permet de communiquer avec un
avocat et ses proches.

Il n'en faut pas plus pour que Celi-
ne et Benoit Marcoux, les parents de la
résidante de la rue Pigeon. se présen-
tent au poste de police pour informer
le sergent d'office que leur fille allaite
toujours le dernier-né de sa famille âge
de 7 mois. Un emprisonnement dans
une telle situation serait catastrophique
pour l'enfant.

Il n'y à rien à faire. Le sergent leur
explique alors qu'il ne peut passer ou-
tre à un mandat d'emprisonnement. La
seule façon d'éviter la prison à Nathalie
Marcoux demeure l'acquittement des
amendes impayées. Comme les parents
n'ont pas l'argent nécessaire en leur
possession pource faire (un chèque est
refusé), ils refusent de payer autre-
ment. Îl n'en faut pas plus pour que
leur fille soit transportée au Centre de
détention de Trois-Rivières, en fin de

«Ma fille n'avait commis aucun ert-
me grave. C'est impensable en 2002
qu’on mette quelqu'un en prison pour
des billets d'infraction non acquittés.s

Mauvaise information

Le couple déplore également le fait
que dimanche soir, on ne l'informe pas
de l'endroit où sa fille serait emprison-
née. Onlui aurait dit de se présenter au
Palais de justice de Victoriaville, le len-
demain matin, pour la comparution de
Nathalie. Rien de tel ne s’est produit. [I
à plutôt fallu que M. et Mme Marcoux
se présentent au Centre de détention
de Trois-Rivières.

Des recherches effectuées par Celi-
ne Marcoux lui ont permis d'apprendre
qu'il existait dans la région Mauricie
Centre-du-Québec une ressource qui
intervient auprès des femmes aux prises
avec des problèmes de justice. Il s'agit
du Centre Elizabeth-Fry de la Mauri-
cic. ouvert en juin dernier. qui offre
aussi bien des services internes
qu'externes.

Une vérification faite auprès de
l'établissement confirme que Nathalie
Marcoux aurait pu être référée à cet
endroit. si la direction de la prison avait
pris la peine de téléphoner. «Je suis
surprise qu'on ne l'ait pas fait. déclare
France Veillette. Nous sommes pour-
tant connus des autorités du centre de
détention et nous avons toujours une
chambre disponible pour une mère et
son enfant dans des cas semblables.»

 

RE La Tribune. Gilles Besmargian
+13 Céline et Benoit Marcoux ont beaucoup à redire sur
el la façon dont leur fille a été traitée parles
& policiers de la Sécurité publique de Victoriaville.

OCUS BERLINE
2001 SE SPORT

Tout équipée (automatique)

Securite publique

Appele a commenter Vattaire, le di-
recteur de la Sceurite publique de Vie-
toriaville. Jean-Claude Laroche. aucu-
nement mal a Fase avec ce qui
precede. repete que ses subalternes ont
bien fait leur travaul.

Si ça n'avait ete que de notre servi-
ce. On aurait pernus à Mme Marcoux
de rentrer à son domicile en lui deman-
dant de revenir à nos bureaux le tende-
main matin pour paver ki note, mais
dans le present cas nous n'avions d'au-
tre alternative que d'exccuter le man-
dat provincial», precise-t-il.

Le fait que la dame allaitait tou-
jours son bebe n'aurait-it pas pu faire
en sorte qu'elle soit libérée? A cette
question. M. Laroche explique que la
mere à indique que l'enfant avait com-
mence à boire à la bouteille et à man-
ger du solide.

«De plus. poursuit le directeur La-
roche. avant de transporter madame à
l'rois-Rivières. les policiers ont pris la

  

 

 

  
Jean-Claude Laroche

precaution de communiquer avec lim

firmier-chet à l'urgence de FHotel-
Dieu d'Arthabaska. Hs voulaient s'assu-
rer que la securite et le bien-être du
garçonnet de 7 mois ne seratent pas en
danger sans sa mère. On leur a indique
que dans la pire des situations, le père
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On nt à pas eovove la dame à Tros-Re
Mères tes veux termes»

Roelatnement aux preoccupations
de Celine Marcoun a Fendiont de sa til
le Nathalie, ct peut-être davantage en
Vers son peut tits M. l'aroche lui à ex
plique que le cence de détention

pouv.ut lui offru les senices requis.
Meme une chambre isotce st le besoin
se taal sent de tren du Lat de ses
NCHS

En tin d'entrevue, le dirccteur de la

Sveunite publique de Victoriaville fait
part à La Prince dun detail tout de

mene important dans cette saga. Deux
sceouunes avant l'attestation de la mère

de tanuille, les policiers ont intercepte
son compoint et l'ont intorme que Mme

Marcoux fusut Fobjet d'un mandat

d'emprisonnement, De bien vouloir ae-
quitter les amendes comme l'exige la
lor «ll semble gue ce soit tombe dans
l'oreille d'un sourd, à moins qu'il ait
omis de l'informers, conclut Jean-Clau-

de Laroche
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DES RONDINSSUR LA CHAUSSÉE

 

Imacom. Claude Poulin

Un camion dontla plate-forme était remplie de rondins s’est renversé route 143 et rang 12, à Val-Joli, dans le milieu de l’avant-
midi hier. Le camionneurs’en est tiré indemne. Lors de l’embardée, des rondins ont envahi la chaussée ce qui a gêné à la circula-
tion. Des patrouilleurs de la Sûreté du Québec du poste de la MRC de Val-Saint-François ont été dépêchés sur place. Ils ont deman-
dé l’assistance des contrôleurs routiers car il importait de savoir si l’embardée était fa conséquence d’une manoeuvre, donc un ac-
cident, ou si elle était consécutive à un bris d'équipement ou d’amarre. L’incident, c’est le cas de le dire, s’est étalé sur quelques
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* jusqu'au 20 janvier 2002 :

Page 5 Armoire « Karmina » 54 po
à 59”, non disponible.

Page 6 Imprimante S300 a 149%,
non disponible.

Page 10 Emballage familial Meli-
Melo à 5”, non disponible.

Page 11 Litière pour chat à 3% et
8%, non disponible.
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63204   

 

Être heureuse "BABY

Être aimée

Être soi-même

Après une leucémie, après des semaines et

des semaines de chimiothérapie et 42 transfusions,

je suis fière de dire que je rayonne à nouveau et que

je croque aujourd’hui pleinement dansla vie!

Merci qu’

< Le a

î Info-collecte: CF
514 832-0873 e 1800 343-7264

SEE+.    HÉMA-QUÉBEC 62887  
 

VVVVVVVVVVVVYVYY
BOOM ERS"

RECHERCHÉ S

POUR CALMER
LA SOUFFRANCE

DU CŒUR

Faites le don

pA
v

 

Les gens d’Eaton en
ont marre du bruit
chez G.P.M Ripe

Josianne Lussier

EATON

| es Citoyens des chemins North.
Grondin et Robinson dans le

Canton d’Éaton en ont marre de ne
plus pouvoir dormir sur leurs deux
oreilles la nuit et de se faire déranger à
toute heure de la journée ou de la nuit
par le bruit et la poussière des nom-
breux camions semi-remorques qui pas-
sentet repassent sanscesse.

À preuve, lors de la plus récente ex-
pansion de l'entreprise de transport
G.P.M Ripe, en 1995. un groupe de ci-
toyens s’était plaint à la municipalité
pour qu’elle freine et réglemente le dé-
veloppement de l'entreprise dont on
craignait les effets de la poussière, du
bruit et des nombreux transports.

Les démarches n’ayant rien don-
nées jusqu'à maintenant, le groupe de
citoyens de cette municipalité de la
MRC du Haut-Saint-François s’en est
done remis à l’équipe de reporters de
l'émission d'affaires publiques J.E pour
tenter de faire avancerleur cause.

«On a permis l’expansion de l’entre-
prise sans jamais contacter l’environne-
ment à savoir si on répondait aux nor-
mes. La situation est donc venue
rapidement insupportable pour les ci-
toyens qui se situent à proximité de
l'entreprise vers laquelle convergent
pas moins de 100 camions semi-remor-
ques par jour. De plus, la route qui y
mène est une petite route secondaire
non numérotée», raconte Marc Martel,
un porte-parole du groupe de citoyens.

Rencontre entre les parties

Une première rencontre a eu lieu
entre les parties jeudi soir dernier.

Lors de cette réunion qui regrou-
pait des membres du conseil municipal,
des citoyens, le commissaire industriel
du CLD de la MRC du Haut-Saint-
François. le préfet, des employés du

du temps

A
A
A
A
A
A
A
A
A
A

ministère de l'environnement et des re-
présentants de la compagnie. chacug a
pu exposer son point de vue et le greu-
pe de citoyen est mêmeallé jusqu'à dé-
poser une proposition de relocalisation
de I’entreprise.

«Nousétions bien conscients que le
propriétaire n'allait pas tout de suite si-
gner notre proposition, mais nous vou-
lions lui montrer que nous étions déter-
minés à trouver un terrain d'entente
pour les deux parties. Trouver un ter-
rain pour la relocalisation n'est pas un
problème, c'est plutôt la facture qui ef-
fraie le propriétaire. Nous ne voulons
pas la fermeture de G.P.M Ripe, il

pourrait continuer son expansion, mais
ailleurs», ajoute M. Martel, qui est cer-
tain que peu importe la méthode em-
ployée. il est presque impensable de
penser quel'entreprise. qui emploie 40
personnes et fait du transport en vrac
ou en sac de copeaux de bois, puisse
continuer d'exploiter la nuit sans qu’il
n'y ait aucun bruit.

Le maire d'Eaton, Bertrand Landry.
est bien conscient du problème et com-
prend la vision des deux parties. Il est
lui aussi déterminé à trouver une solu-
tion le plus rapidementpossible.

«lt est clair. il faudra que les parties
s'entendent puisque les deux sont des
victimes du succès de cette entreprise
de chez nous. Cependant, il est un peu
désolant de voir que le succès des uns
causent des problèmes aux autres», in-
dique le maire d’Eaton.

Dans les prochaines semaines, cha-
cun devra tenter de trouver une solu-
tion alors que les membres du conseil
municipal se réuniront en comité de
travail spécial afin de voir à trouver une
alternative.

Par la suite, toutes les parties de-
vront se réunir à nouveau. exposer
leurs idées et en faire part au ministère
de l’environnement.

Jusque-là, ce dernier, qui a déjà
émis un avis d'infraction à l’entreprise
G.P.M Ripe le 15 novembre dernier
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et des anniversaires de mariage
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L'UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE PRÉSENTE

SHERBROOKE ENMUSIQUE 2002

 

Archambault F
Aarchamhault.ca v
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des Fétes du bicentenaire
de Sherbrooke

Le dimanche
4 13janvier 2002
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3ERconcert
bénéfice

pour appuyer ANNUEL :
le développementdes activités

et le rayonnement régional
del'École de musique
de l'Université de Sherbrooke

re
manifestation officielle

 

PARTICIPANTS:
École de musique

Orchestre symphonique
de Sherbrooke a

Orchestre symphonique
des jeunes de Sherbrooke

Orchestre des jeunes
des écoles Mitchell-Montcalm

Ensembleà vents
de Sherbrooke

Chœur symphonique
de Sherbrooke 1

SOUS LA DIRECTION DE
Frangois Bernier

TTERI

Entrée : 15 $

RENSEIGNEMENTS

820-1000 61197    
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‘unité chrétienne ga
Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

à Semaine de prière de l'unité chrétienne se vit dans
le monde entier et l'édition 2002, du 20 au 27 jan-

viér, n'échappera pas à cette règle planétaire.
Ici même, à Sherbrooke. on a prévu une belle célébra-

tion oecuménique, ouverte à tous et à toutes, de toutes con-
fessions, à l'Eglise Unie Plymouth-Trinitv. rue Dufferin. aux
portes du Vieux-Nord de Sherbrooke.

«A chaque année. nous nous efforçons de changer
d’église. de célébrer la Semaine dans un endroit différent»
1-t-on mentionné à La Tribunelors d'une entrevue avec Vi-
vienne Galanis, membre du comité oecumenique dela gran-
de région de Sherbrooke. le pasteur Jane Aikman, de I'Egli-
se Unie Plymouth-Trinity. l'abbé Jean-Claude Roy. un des
huit co-participants de la célébration et le pasteur Daniel
Décary, du Carrefour Chrétien de l'Estrie. prédicateur de la
célébration.

Au Canada. la Semaine de prière pour l'unité chrétienne
débute le dimanche précédant la fête de la Conversion de
saint Paul (25 janvier) pourle terminer le dimanche suivant.

Quele choix se soit porté sur l'Église Unie Plymouth-
Frinity pourla célébration, à Sherbrooke. ne repose pas uni-
quement sur ce désir de changer d'endroit à chaque année
mais deux autres motifs justifiaient ce choix.

En 2002, la Ville de Sherbrooke fête ses 200 ans d'exis-
tence et l'Eglise Unie Plymouth-Trinity est la plus vieille
église de la ville mêmesi elle n’a pas été la première confes-
sion à s’y établir.

Comme on l'a mentionné. on comptera sur la présence
de huit co-participants pour la célébration, prévue à 14h30.
lc dimanche 20 janvier. Le pasteur Décary verra à assumer
la prédication.

Plusieurs confessions seront ainsi représentées: ortho-
doxe, pentecôtiste. anglicane. catholique romaine. membres
de I'Eglise Unie...

La Semaine de prière pour l'unité chrétienne se vit cette
année sous le thème «Cheztoi est la source de vie». Elle est
préparée en collaboration avec le Conseil canadien des Égli-
ses qui regroupe une vingtaine d'Eglises ou confessions du
pays.

On explique le thème en ces mots: «Le symbole de la
source nous invite à rechercher la source de la vie que nous
partageons. Il nous rappelle notre besoin de retourner à
l’origine. au principe. à la racine, à l’essentiel. Tout au long
de l’histoire du Salut, l'amour constant de Dieu crée. sou-
tient. renouvelle et rachète l'humanité. Le scandale de la di-
vision qui existe entre chrétiens nous pousse à reconnaître
 

«Une église en amour»revient
SHERBROOKE (PSJ) —Les
fidèles téléspectateurs - et ils
sont nombreux - de l’émis-
sion Une Église en Amour
doivent prendre note que
l'émission reviendra à l’an-
tenne la semaine prochaine.
notamment le mardi 15 jan-
vier 2002.

Pour des raisons techni-

ques, notamment de démé-

nagement de studio, il a été
décidé que Canal Vox diffu-
sera en reprise les meilleurs
moments des émissions de
l'année 2001.

L'horaire est le suivant: les
mardis, à 16h30. les mercre-

dis, à 10h le matin. et les jeu-
dis, à 21h.

_ Vie religieuse

  
OS CER ae

Lao Moan Blade

 

On se prépare à vivre une belle célébration cecuménique pour le debut de la Semaine de prière de l'unité
chrétienne 2002, le dimanche 20 janvier, à l’Eglise Unie Plymouth-Trinity. Sur la photo, de gauche à droite, on
voit l'abbé Jean-Claude Roy, un des huit co-participants de la célébration, Vivienne Galanis, membre du comité
oecuménique, le pasteur Daniel Décary, du Carrefour Chrétien de l’Estrie et prédicateur de la célébration, enfin

l'hôtesse de la célébration, le pasteur Jane Aikman, de I'Eglise Unie Plymouth-Trinity.

ce que nous avons en commun et à devenir des te-
moinsvisibles pour le monde.»

Lors de cette Semaine. les chretiens “unissent
pour prier et réfléchir à partir du thème biblique
commun, célébrant la vérité selon faquelle ce qui
les unit est plus important que ce qui les divise

Une anecdote significative

Le théologien Lukas Vischer, du Conseil ve-
cuménique des Eglises, lance avec raison La neces-
sité de se tournerles uns vers les autres pourtrou-
ver ensemble la Source de la vie. «Pourprier
véritablement les unes pour les autres, les Eglises
devront se connaître bien mieux qu'elles ne font
actuellement. D'une manière générale. à tout le

 

moins, il faut savoir pour qui l'on prie. Proposer
que lus Eglises prient les unes pour les autres.
c'est par conséquent les enjoindre de se connaitre
mutuellement avec plus de nettete et de protou

deur.»
Le pasteur Jane Aikman a souleve une anee

dote survenue dans fe temps des Fetes alors
qu'une jeune musulmane était restee ici, car la su
tuation à hauts risques ne lui permettait pas de
regagner l'Iran.

Elle avait assiste a une celebration tate parte
pasteur Aikman puis à l'issue de l'office, etle Sest
mise à poser un tas de questions sur le pourquon
des differentes etapes de la ceremonie et leur su
gnification.

«Elle posait des questions surles partieutarites

Samedi 12 jonvier 2002 / La Tribune Al3

Sherbrooke
etles differences du culte. Moi, de mon
côte, en lui expliquant les pourquoi, j'ai
cprouve le sentiment d'avoir approfon-
Jima tors

Avec justesse, l'abbe Jean-Claude
Rov a emis le commentaire suivant
<Quind on tt preune d'une plos gran
de ouverture aux autres, quand on ap-
prend à mieux se connaître, le respect
snstalle.

Durant l'echange de propos, on
Set demande si Ça ne serait pas une
bonne dee, dans les annces futures.
qu'au lieu de prvidegier une celebration
voecumenique lors de la Semaine de
prière pour l'umte chretienne, de ne
pas donner l'occasion à l'une ou l'autre
des confessions de faire la celebration
et d'expliquer les differences, les parti-
cularites du culte

Comme on change d'endroit, à cha-
que annee, l'experience serait facile-
ment realisable

i
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1-800-667-3841

Une lueur 7 jours
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» Conception et mise en page de documents

» Données chiffrées, budgets et prévisions

* Recherches efficaces dans Internet

+ Bases de données, analyses et
rapports de données détaillés

  Un seul prix
pour ungformulé tout compris!

>»Visez Pefficacite!

AccÈsciBLE
ACCÈSà volonté aux cours CIBLÉSeninformatique

+» Conception et mise a jour de sites Internet

Windows * Photoshop * FrontPage » Outlook

PowerPoint * Internet * Word - Excel * Access

* Horaires adaptés et flexibles

* Calendrier annuel garanti
* Cours AccÈscista, jour et soir

 

COLLÈGEDEL'ESTRIE
www. collegeestrie.com

37, rue Wellington Nord

(819) 346-5000
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62501 TVA
tva.canoe.com

Le choix est fait !

TVA TÉLÉ 7 grand gagnant

 
Aux sondages BBM automne 2001,

TVA TÉLÉ 7 domine toujours du matin au soir, septjours sur sept.

Merci à tous.

™

Source : Sondages BBM automne 2001, Sherbrooke marché étendu, 18+.
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D cpuis plusieurs années,les
¢lections sont en général as-

sez «péperes» au Québec et se résu-
ment bien souvent a un affrontement
entre le Parti québécois (PQ) ct le
Parti libéral du Québec (PLQ), deux
partis dontles politiques se ressem-
blent de plus en plus, à l’exception
bien entendu de la question nationa-
le.

Et que l’on soit de gauche ou de
droite, si cela veut encore dire quel-
que chose, souverainiste ou fédéralis-
te, il faut reconnaître que notre
«culture» politique s’est gravement
appauvrie. Vivement de l’oxygène!

Mais l’entrée en scène fort proba-
ble d’une coalition des forces pro-
gressistes permet d’espérer que la
prochaine campagne électorale
- possiblementcette année - portera
davantage sur les «vraies affaires»: la
pauvreté, l’éducation, la santé,le lo-
gement,l’environnementet de déve-
loppementrégional. ‘

En décembre dernier, le Rassem-
blementpourl’alternative progressis-
te (RAP)s’est en effet prononcé én
faveurde la création, d’ici les pro-
chaines élections provinciales, d’un
regroupement de différentes forma-
tions progressistes en vue de créer un
parti uniqueet éviter, conséquem-
ment, une division du vote de la gau-
che.

Bien sûr, pour bien des gens, la

notion mêmede gauche ou de «pro-
jet de société» apparaît comme une
hérésie en 2002. Il faut toutefois re-
connaître que de plus en plus deci-
toyens, excédés par le manque de dé-
bats d’idées lors des campagnes
électorales, qui ressemblent parfois à
des campagnes publicitaires, souhai-
tent un renouveau dans notre culture

politique.

Et à cet égard, l’élection complé-

mentaire dans le comté de Mercier,
en avril 2001, où le candidat de gau-
che Paul Cliche a récolté 24 pour
cent des voix, permet de penser que

 

Tribune libre

 

- Heureuse initiative

culturelle
| a Ville de Sherbrooke vient de

nous offrir son calendrier Sher-
brooke 1802-2002. On sera unanime à
en apprécier les rappels historiques et
la présentation artistique, ainsi que leur
belle inégration.

Pour ma part, comme pour d’autres
de ma génération sans doute, ce calen-
drier à été l’occasion d’un bond dansle
temps. Je me suis reportée à ce soir de
novembre 1995 alors que Louisette Po-
thier, une fervente de l’histoire et la ré-
cipiendaire du Prix La Tribune de la So-
ciété d'histoire de l’année, a lancé au
maire Jean Perrault le défi de fêter en
grand «Sherbrooke 2002». Heureuse-
ment, le projet et l'expression ont été
retenus.

En admirant le calendrier munici-
pal, j'ai aussi reculé de quelques décen-
nies dans mon propre passé et me suis
rappelé les efforts que faisait la Société
d'histoire de Sherbrooke (dite des Can-
tons de l'Est jusqu’en 1989) pour que la
Ville considère le potentiel de ses res-
sources patrimoniales dans son déve-
loppement social et économique. D'au-
tres organismes culturels faisaient
alliance avec la Société d'histoire, en
partageant ses inquiétudes et parfois
ses déceptions.

Aujourd'hui, je me dis que des ini-
tiatives municipales comme le calen-
drier du bicentenaire représentent une

vision élargie de la Ville en faveur de la
culture dans toute sa variété: histori-
que, archivistique, naturelle, artistique,
littéraire. Elles permettent de penser
qu’elles étaient déjà inscrites dans nos
aspirations d'hier, qui pouvaient paraî-
tre idéalistes. Jen retire aujourd’hui
pour moi-même comme pour celles et
ceux qui ont lutté aux mêmesfins beau-
coup de consolation et d’espoir.

Nous sommes au début d’une ère
nouvelle, souhaitons que des liens

étroits s’établissent entre les organis-
mes culturels déjà existants et qu’une
politique adéquate soit partie intégran-
te du développement du grand Sher-
brooke.

Andrée Désilets
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l’électorat a soif d’un discours pro-
gressiste, axé sur le bien commun.
À toutle moins,la présence de

M.Cliche a favorisé un débat sur la
justice sociale et facilité en quelque
sorte l’élection de la libérale Nathalie
Rochefort - réputée pour son enga-
gementsocial! - dans ce château-fort
péquiste...

 

On peutbien sûrfaire valoir que
le regroupementde gauche derrière
M.Cliche représentait un mouve-
ment marginal qui n’a récolté que des
mietteslors des élections complé-
mentaires subséquentes dans Jon-
quière, Blainville et Laviolette.

Unevéritable coalition progres-
siste, avec un programmesolide et
desassises dans l’ensemble desré-
gions du Québec, contribuerait cer-
tainementà enrichir le débatlors des
prochainesélections québécoises et
pourrait peut-être même inciterles
partis traditionnels à prendre des po-
sitions novatricessurles questions so-
ciales, par exemple.

La «gauche» ne fera jamais de
raz-de-marée au Québec, mais risque
au moins de modifier la donne dans
plusieurs comtés et de «chauffer» les
candidats du PQ, du PLQ etde l’AI-
liance démocratique de Mario Du-
mont.

Ce quiserait un bienfait, carla

 

politique, au sens noble du terme, à
été en grande partie évacuée de nos
campagnesélectorales, en même
temps que les échanges d’idées sur le
type de société que nous voulons, sur
nos priorités collectives.

Au Québec, commedans plu-
sieurs pays en Occident, l’Etat se can-
tonne de plus en plus dans un rôle de
gestionnaire d’un système où le ci-‘ .
toyen est considéré comme un
«client» et un consommateurde ser-
vices, sans plus.

La notion mêmedecitoyen libre,
solidaire et responsable semble en
voie de disparition. Ce quiest tragi-
que.

Ainsi, même si un regroupement

de gauche ne faisait élire aucun can-
didat lors du prochain scrutin, ce qui
serait au demeurantfort regrettable,
on peut du moins espérer que sa pré-
sence dansla course nous préservera'
d’une campagne superficielle, axée
sur le culte du chef et des engage-
ments souvent opportunistes.

«

patlaramec@sympatico.ca

 

| e Pakistan

possède une  population de 160
millions d'habitants,
c’est-à-dire l’équiva-
lent des populations

; de la France et de
CHOTARD l'Allemagne réunies.
p— Mais le Pakistan a un

produit national brut
inférieur à celui du Québec. Comment
peut-il entrainer une armée de quel-
ques centaines de milliers d'hommes et
développer une force nucléaire” Et sur-
tout, pourquoi”

Dynamique du Pakistan

Indiens du nord de l'Inde et Pakis-
tanais sont le mème peuple. Ils parlent
la même langue qu'ils écrivent avec des
alphabets différents. Ils sont des frères
ennemis parce qu'ils ne peuvent pas
oublier qu'ils sont frères. L'origine du
problème se situe à la fin de l'empire
britannique des Indes. La majorité hin-
doue. avec le parti du Congrès, pour-
suit alors deux objectifs: se libérer du
colonisateur britannique et effacer au-
tant que possible les traces de l'occupa-
tion musulmane de quatre siècles.

Naturellement. les élites musulma-
nes ne peuvent accepter ce double pro-
jet. En 1947, l'indépendance se réalise
avec la formation de deux Etats: l'Inde
ct le Pakistan. Les Anglais, bien sûr.
ont aidé à la scission; tous les domina-
teurs jouent ainsi sur les divisions. Le
tracé d'une frontière, les déplacements
de populations provoquèrent. de part
et d'autre, des massacres qui firent de
cette double indépendance l’un des
événements les plus sanglants du XXe
siècle.

La construction du Pakistan se révé-
la difficile parce qu'il fallait faire vivre
ou contraindre à vivre ensemble des

   

L'histoired’une région J

problème
F a ve |

iL

 

 

Associated Press

La tension demeure extrémementvive entre Indiens et Pakistanais qui revendiquent
tous deux la souveraineté du Kashmir. Sur cette photo, prise cette semaine à Karachi,
au Pakistan, un groupe d'étudiants brûle une effigie du premier ministre indien, Atal

Bihari Vajpayee.

cthnies différentes. Punjab. Indus, Sink.
qui. avec deux autres régions, Afghania
et Kashmir. donnèrent les cing lettres
de l'acronyme Pakistan, le suffixe
«stan» signifiant territoire. Mais une
région, le Punjab, a imposé son contrô-
le. Les familles de propriétaires fon-
ciers de cette région ont fourniles offi-
ciers et les fonctionnaires. Ensemble.
ils forment lacaste. le groupe ou la cli-
que - selon le mot que vous préférez -
qui domine. Le ciment pour une unité
nationale a été recherché avec la reli-
gion islamique qui est le référent iden-
titaire et avec la force de l'armée qui
apporte la contrainte.

Depuis une vingtaine d'années, le
recrutement d'officiers s'est opéré sous
le signe de la ferveurreligieuse. Mais la
puissance de cette armée, dansla socié-
té, s’est accompagnée d'un budget mili-
taire qui gruge les ressources de l'État
et celles du pays. Le Pakistan se trouve

engagé dans une course aux armements
avec l'Inde. mais l'Inde, forte de son
milliard d'habitants, dépense en pour-
centage de son budget beaucoup moins
de ressources pour maintenir une pari-
té de puissance militaire. En un demi-
siècle la société pakistanaise a pu ac-
cepter tous ses sacrifices parce qu’elle
est demeurée tendue vers l'objectif
d'annexer le Kashmir musulman. C'est
ce grand but collectif qui a causé trois
guerres entre l'Inde et.le Pakistan.

Pakistan et crise afghane

La frontière qui sépare le Pakistan
et l'Afghanistan date de l'occupation
britannique. Elle divise l'ethnie pach-
toune qui vient de part et d'autre dans
l'un ou l'autre des deux pays. Les évé-
nements, depuis 1980, identifient deux
périodes. La première est celle de l’in-
vasion soviétique. où le Pakistan joue le

ou crise?
rôle de bras armés des États-Unis. Il y
gagne appuis, crédits et livraison de
matériels militaires. La deuxième pério-
de commencevers 1989. Washington se
désintéresse de la région, le gouverne-
ment du Pakistan entreprend alors en
Afghanistan son propre jeu.

Les talibans, réputés étudiants en
religion, viennent du Pakistan et sont
encadrés, jusqu’à l’automne 2001, par
des officiers des services secrets du Pa-
kistan. Le général Hamid Gul, chef de
ces services, était à la fois un militaire
ct un idéologue du fondamentalisme is-
lamique. Nous connaissons la suite. La
marionnette échappe à ses manipula-
teurs et devient un foyer de terrorisme
international.

Depuis octobre, sous la pression
américaine, le Pakistan a abandonné
ses protégés talibans d'Afghanistan. Il y
a gagné un rééchelonnementde sa det-
te internationale et des promesses d’ai-
de. Le Pakistan perdait donc les fruits
de cinq années d'infiltration en Afgha-
nistan, mais en plus des avantages éco-
nomiques immédiats, il pourrait espé-
rer un soutien américain qui lui
permettrait de faire pression sur l’Inde,

à propos du Kashmir. Or ce scénario
est en train de disparaître et d’être
remplacé.

D'abord, le succès militaire améri-
cain a été beaucoup plusrapide et com-
plet que prévu. Les Etats-Unis ont
donc maintenant bien peu besoin du
Pakistan. Ensuite à Washington, divers
responsables soupçonnent les leaders
pakistanais de double jeu. Le Pakistan
et son armée ne soutiennent-ils pas des
groupesterroristes? En principe,ils les
préparent pour la lutte contre l’Inde.
mais les services américains pensent
que la même mouvance islamique asso-
cie terroristes du Kashmir. terroristes
d’Al-Quaïda et protégés de ben Laden.
Le retournementde la situation s'achè-
ve avec le changement d'attitude de

l’Inde. Celle-ci craint que les combat-
tants islamistes ne viennent d’Afghanis-
tan vers son propre territoire. L’Inde
peut aussi choisir l’offensive, au mo-

ment ou le Pakistan traverse une situa--
tion délicate vis-a-vis des Etats-Unis. +-

Dansles faits, les Etats-Unis parta-

gent beaucoup plus de liens économi-
ques avec l'Inde qu’avec le Pakistan.
Les stratèges indiens pourraient calcu-
ler que l'Amérique, en cas de conflit,
choisirait en dernière analyse de soute:-
nir l’Inde, victime elle aussi du terroris-
me. Incidemment, c’est un pari un peu
semblable que le gouvernement Sharon
joue en Israël. La tension présente peut
menerà deux modèles de crise.

Le premier. spectaculaire et dange-
reux, serait celui d’une confrontation
entre les deux armées, indienne et pa-

kistanaise. Le camp le plusfaible, etTe
serait le Pakistan, risquerait d’utiliser +
l’arme nucléaire. Le second modele
verrait la prolongation d’hostilités limi- ;
tées, mais à ce jeu, le grand acteur amé- :
ricain pourrait suspendre son aide,etle +
Pakistan, beaucoup moins riche que:

l'Inde,serait contraint de céder. Que ce !
soit l’une oul'autre option, une victoire *
du Pakistan est hautement improbable. +
Dans la configuration générale de!
l'Asie, il est évalué désormais à Was-*
hington qu’il est de l'intérêt de l'Améri- »
que que l’Inde et son milliard d'habi-;
tants servent de contrepoids a,
l'ascension de la puissance chinoise.be *
Pakistan ne peut que demeurer un État »
d'importance régionale et limitée.

Certainement, il sera difficile àla
classe politique pakistanaise et à son
armée de se résigner. Tout simplement,
il leur faut travailler à sortir leur natiôn
de ses innombrables problèmes, avant
de se lancer dansles rêves d'expansion.

-<d
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Jean-René Chotard est professeur
au Département d'histoire et
de sciences politiques
à l'Université de Sherbrooke.
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Pasfacile de voir un film en
= dieeaSTEVENSON version originale anglaise

ù aller pour voir un film de
langue anglaise dans sa ver-

sion originale? Vous n'êtes pas seul.
C'est toujours un sujet chaud dans la
communauté anglophone des Cantons
de l'Est, mais ce qui est intéressant
pour nous, c’est qu’un francophone m’a

écrit (en anglais) pour me poser la
question. Voici ma traduction de ses
commentaires:

Je suis né il y a 58 ans et j'ai passé
ma vie à Sherbrooke. Auparavant, j'habi-
1ais sur la rue King Est en face de I'hopi-
tal Saint-Vincent-de-Paul, juste a cote de
David Price. C'est commeça que j'ai ap-
pris à un très jeune age a parler anglais. I!
y avait une entente entre mes parents et
ceux de David à l'effet que si nous allions
sur leur terrain, on devait parler en an-
glais es si Bonnie et David traversaient
chez nous, alors ça se passait en français.
Donc, nous sommes devenus bilingues à
un très jeune âge grâce à nos parents.

«Il y a quelque chose qui m'agace au-
jourd'hui Mon épouse Denyse et moi
sommes de vrais amateurs de films mais
dans leur version originale. Mais où al-
ler? Avec l'arrivée du Cinéma 9, enfin

nous croyions que ce serait l'endroit
idéal, car il y avait déjà la Maison du Ci-
néma qui ne passait que des versions
françaises. Mais malheureusement ce
n'est pas le cas. C’est rare qu’il y ait un
film dans sa version originale et le gérant
du Cinéma 9 n'avait aucune explication
à me donner. Nous nous sommes donc
tournés vers Newport, au Vermont, mais
à cause de la pauvre qualité des équipe-
ments, nous avons cessé d'y aller. Nous

devons donc nous rendre à Montréal.
C'est sûrement le même problème pour
bon nombre de personnes dans notre ré-
gion et je voulais le partager avec vouset
vos lecteurs. Bonne journée!» - Rock Ga-
gnon, Sherbrooke.

Newport, Montréal ou... au club vidéo

Vous avez bien raison, M. Gagnon.
et merci beaucoup pour avoir fait le
commentaire. Justement, il y a deux se-
maines, un très bon ami m’a appelé
pour aller voir Ali. Il est francophone
mais lui aussi voulait opter pourla ver-
sion originale, sauf qu’elle n’était pas
présentée à Sherbrooke, et si ça jouait
à Newport, on n’avait pas le temps d’al-
ler si loin.

Maisil est vrai que pour bon nom-
bre d’anglophones qui habitent plus
près de la frontière, leur choix est fait:

il faut aller à Newport. Les anglopho-
nes avaient fondé beaucoup d'espoir
dans l’ouverture du Cinéma 9. Aujour-
d’hui, on entend plutôt des expressions

de frustration qu’il n’y a pas plus de
sorties récentes en anglais, au Cinéma 9

comme ailleurs. Mais probablement
que très peu de gens portent plainte;
comme dansle cas de l’accès aux servi-
ces publics en anglais, ce n’est pas vrai-
ment dans notre culture d’exprimer nos
sentiments.

«La meilleure place pour voir un
film anglais c’est votre magasin de loca-
tion de vidéo, malheureusement», com-

mente Sunil Mahtani, anciennement
rédacteur de la revue culturelle du Re-
cord, le Townships Week, publié les ven-
dredis. Auparavant, M. Mahtani habi-
tait à Montréal; il voit le manque de
films anglais dans les Cantons de l’Est
comme une des principales différences
entre la grande ville et chez nous. Mais,
comme beaucoup d’anglophones, M.
Mahtani a visité des amis près de To-
ronto pendant le congé de Noël: il en a
profité pour voir quatre films pendant
cing jours!

Un voyage... au cinéma

Beaucoup d’autres, comme M. Ga-

gnon et son épouse, font le voyage à
Montréal. La fille et la belle-fille de
Sharon McCully, rédactrice du Sher-
brooke Record, Tara et Stephanie, sont

aussi de vraies amateures de films. El-
les vont souvent dans les cinémas de la
rive-sud de Montréal, à Brossard et

Greenfield Park. Le voyage est expres-
sément pour voir le film et non pour
une plus longue visite à Montréal, com-
me dans mon cas. Mme McCully dit
n'être pas une amateure de film, «mais
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- Rectificatif

Veuillez prendre note des corrections
suivantes à apporter aux cahiers Soide de
blanc (B12-1) et allez! faites proviSion
(B12-3) publiés par la Baie en janvier 2002.

Bt12-1

Page 9. Canapé Birmingham de Distinctive
Designs. On aurait dû tire : Siège, dossier et
appuie-bras en cuiritalien pleine fleur.

B123

Page 4. Offre en escalade de 15 % a 30 % de
rabais : chaussettes et sous-vêtements pour
enfant. Cette offre exclut les articles

Jockey.
Page 8. Pantalons Outline en sergé pour
Homme. On aurait dû lire : 39,99 $ ou 2 pour

70 $ chaque jour.
Page 8. Bacs de rangement Rubbermaid sur
roulettes. Retard de livraison. Bons d'achat

 

  différé offerts.
Notre clientèle voudra bien excuser ces
erreurs. 83206
 

 

  
  

 

Jy vais quand ils sont àl'affiche rer.
«Les gens en discutent beaucoup. C'est un gros problè-

me» selon elle. Hy a environ une annee, le Record a cessé de
publier des revues locales de films à cause d'un manque
dans la region. Maintenant, il public parfois des chroniques
redigees par la chaîne Southam.

L'idece de M. Mahtani, C'est que nous crcions une sociéte
de films et que cet organiste joigne un rescau de sociétes
semblables à travers le Canada. Ensemble, les socictes ont
accès à des films anglais plus varies et plus artistiques (un
des critiques des cinemas comme à Newport et à Cowansvil-
le, ta Princesse par exemple, est qu'ils presentent sculement
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 Pour ce qui est de l'ancien am de M. Gagnon, David

Price, lui aussi regarde des films en anglais à l'extérieur des
Cantons de l'Est, mais plutôt à Ottawa où 11 passe evidem-
ment plus de temps comme depute federal. «Je n'ai pas
beaucoup de temps. mais quandjv vais dans La region, c'est
au Cinema 9, Je ne vais pas 8 Newport pour les mémes rai-
sons que Rock. Si j'arrive assez tôt à Ottawa le dimanche
soir, Jy vais ict aussi. Mais j'aime beaucouples filmss, rap-
porte M. Price, en entrevue. Jeudi soir. il avait vu Shipping
News, qu'il a aime et a compare à Waking Ned Devine, un su-
perbe film irlandais que M. Price a decrit commele seul film
qu'il a vu trois fois.

 
Au théâtre Centennial Malheureusement, les gens ne parlent pas assez du theà-

tre Centennial de l'Universite Bishop's, qui essaie de com-
bler l'écart avec une programmation de films pendant la sai-
son des études. Les films ne sont pas des sorties recentes,
mais plutôt des secondes exclusivités, l'étape avant qu'ils ne
sortent en video.

Alors à tous les jeudis, [Uh et 21h30, du 10 janvier au 18
avril pour cet hiver, vous pouvez voir des films anglais pour
te petit prix de 4 $. Jeudi passé, c'était /earss in Adantis, jeu-
di prochain c'est Training Day et le 24 janvier, Jov Ride. y a
aussi un programme de films pour enfants. Appelez au
822-9692 pour plus d'informations sur le programme, qui est
(ou était) commandité par la Ville de Lennoxville... mainte-
nant, je presume, par l'arrondissement de lennoxville.

Scott Verity Stevenson est rédacteurimacom, Claude Poulin

Les anglophones avaient fondé beaucoup d'espoir dans l’ouverture du Cinéma 9. Aujourd’hui, on entend plutôt «traducteur en langue anglaise
des expressions de frustration qu’il n'y a pas plus de sorties récentes en anglais à ce cinéma. résidant à Lennoxville.
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Imacom, Claude Poulin

Daniel Boucher a su réveiller les spectateurs sherbrookois hier soir au Centre culturel
de l’Université de Sherbrooke. «Que j'en voie pas un s’énerver, C'est pas un show rock

icil», a-t-il lancé à son public.

 

Daniel Boucher réveille
les Sherbrookois

Son style et son humourrejoignentle public

Jean-François Cadieux
jcadieux@ latribune.gc.ca

SHERBROOKE

«1 | y a deux ans, on était allé jouer au Café du
Palais, ça s’était l’fun!»

Commepour piquer au vif ses spectateurs qui lui
ont réservé un accueil des plus endormis en début de
spectacle hier soir au Centre culturel de l’Université
de Sherbrooke, Daniel Boucher n’a pas hésité à heur-
ter l’ego des Sherbrookois venus l’entendre.

Etil en a remis.

«Que j'en voie pas un s’énerver. C’est pas un show
rock ici ! On va vous donner tout ce qu’on a,le reste,
ça dépend de vous autres», a-t-il lancé au public.

La glace était cassée et une atmosphère de ré-
jouissance s’est aussitôt installée dansla salle.

Un humain

L'humour et la chaleur humaine de Boucher
n’ont pas manqué non plus de rejoindre son public,
fort peu nombreux toutefois. Et comme pour s’assu-
rer qu’il brisait totalement le mur imaginaire le sépa-
rant de son public, le chanteur n’a pas hésité à enjam-
ber les rangées de la Maurice-O’Bready pour
entonner «Deviens-tu ce que t'as voulu».

 

Magog

Victoriaville
Trois-Rivières

Cap-de-la-Madeleine

50, boul. Jacques-Cartier Nord, Sherbrooke
777, King Est, Sherbrooke

   
  

Droit réservé de
limiter les quantités.  

    
  
   

I! a même tendu le micro à une spectatrice, une
jeunefille fort intimidée. «Enweye en haut!», a-t-elle
chanté timidement.

Si l'avenir appartient aux gens ayant de fortes va-
leurs humaines, l'auteur-compositeur-interprète de

«La désise» risque fort bien d’échelonner son succès
sur quelques années encore.

À preuve, après avoir levé les Sherbrookois de
leur siège, Daniel Boucher a invité une trentaine de

spectateurs à monter sur scène et son équipe de-tyun
née leur a offert une bonnebière. Le spectateur,4£ib
confortablement à son siège, avait donc plus de ttêgg
te visages à regarder: belle scène de famille! =;e$

, 1
De plus, les paroles du «poéte des temps: ri

sont pourla plupart empreintes de thèmes humdinst
l’amour de ses proches, la responsibilisation de: seb
actes, etc.. er :

.

Tout ça sur un jeu de pieds bien à lui, diffs
ment descriptible, mais dont certains pourraient: di
que Boucher «a vraiment l’air parti»! Let

r

. . . . PRY + v2
L'artiste sait aussi faire appréciér certaines gibe

moins connues du public estrien en y ajoutant deé;
riancestrès caractéristiques de son style. see

    

    

 

Ainsi, jeux de pieds, balades avec son micro.t
en zyeutant son public d’une façon fort intimidà
Daniel Boucher est pédagogue à sa manière &t1
gens semblent le trouver amusant. ré
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N.Chavranski {4P):

PARIS !

C
est la
belle

histoire d’un petit
immigré arménien
devenu un des
grands du cinéma
populaire estam;
pillé «qualité
France». Henri
Verneuil est mort
hier d’un arrét car-
diaque a Paris, a
l’âge de 81 ans,
après une longué
et pléthorique car:
rière, marquée par
la rencontre avec
les acteurs phares
du cinéma fad
ais: Fernanel,
Gabin, Belmondo,
Delon... !

Verneuil, ce
sont plus de |
films, une nt
graphie qui sonne
un peu a elle toute
seule comme une

page de l’histoire
du cinéma fran-

çais: des longs mé-
trages grand pu-
blic dont nombre

battront les re-

cords d’entrées en
salle, des acteurs

monstres-sacrés, et

des dialogues en
béton, souvent si-

gnés Michel Au-
diard.

Le vrai début de
sa carrière, ce Sera

une double rën-
contre:  Marsellle
et Fernandel, pour
«Escale au Soleil»,
en 1951. Suivi, de
«La Table auxcre-
vés», d'après Mar-
cel Aymé, porte
ouverte sur le suc-

cès. Avec l’acteur

comique qui lui
met le pied à
l’étrier et avec le-
quelil fait ses pre-
miers pas dans la
réalisation, il réali-

sera pas moins de
sept films, dont
«Le mouton à tinq
pattès», Oscar du
meilleur film

étranger, puis l’ex-
traordinaire «La
Vache et le Pri:
sonnier», et l’un
des plus beaux
couples du cinéma
français, Fernan-

del et sa vache
Marguerite... ,

Car Verneuil le
dit. il est un hom-
me d'amour,
d'amitié, de famil-
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